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Organe de la FÉDERATION ANARCHISTE 

-LAÏCITÉ {c 
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- La laïcité à ,l'école, déjà F _-
ébranl~e par .. la droite, est- .... ' i r •. 
elle mieux defendue par la * ~· ~.; · 
gauche? ...... -

La position des ~narchis­
tes sur la laïcité page 6 .· 
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AFGHANI.STAN 

. Quel ~t le' statut de la feni-
. 01e dans ce pays _où l'inté­
gr601e _ niusuhnan est vivace ? 

Dernière-partie du repor- · 
tage ~de Ghislain Bellorget 
en p~lge 8. 



liste 
des groupes f.a. 

~du ~riat aux relations.intérieU,.-
le samedi, da 14 h 30 à 18 h; · 

145; rue Amelot, 75011 Paris (m 0 République) 
. tél. : 805.34~08 

•PROVINCE: 
Aisne : Anizy-le-Château - A ll ier : Moulin - Ardèche : Aub~nas -::- , • • · 
Bouches-du-rhône· : Marseille, Bouc-Bel-Air - Calvados : Caen _ , edi· . ~,Ions· . 

· Charentes-Màrit imès : Marennes, Rochefort - Côte d'Or : Difon - '"~ 
Doubs : Besançon - Eure : Evreux - Finistère : Brest , Quimper ~, · . 
Gard : Groupe du Gard - Gironde : Bordeaux - Haute-Garonne : 
Toulouse nord ," Toulouse sud - Haute-Saône : Gray - Héri:iult .: . 
Béziers: - lie-et-Vilaine : Rennes - Indre-et-Loire : Tours - Loire : 
Saint-Etienne - Loire-Atlantique : Nantes - Lot-et -Garonne : Agen -
Maine-et-Loire : Angers - Manc~e :Cherbourg - Marne : Reims -
Morbihan : Lorient - Moselle : Metz - Nord : Lille - Oise : Beauvais, 
Crei l, Pont-Sai nte-Maxence - Orne : Flers, La Ferté-Macé - Rhône : 
Lyon - Sarthe : Le Mans - Seine-Maritime : Le Havre; Rouen -
Somme : Amiens - Var: Groupe Région toulonnaise ~ Haute-Vienne: 

' Limoges .._ Yonne : Auxerre. - · · · ' • • 

Poster de Léo Ferré pour le gala de soutien à Radio-Li ­
bertaire. Format : 117 x 160. Prix : 25 F l'unité ; 1 F au- 1 

dessus de 50 exemplaires. 
A partir du samedi , ~ novembre 1983, la même affi - ' 

che (de format : 44 x 56) sera disponible à la libr~irie du 
Monde libertaire. Prix : 5 F l'u.nité, Q,30 F au-dèssus d~ 

' . • . , i 

·communiques 

o Un groupe est en formation sur La Déf~nse (92) : 
Courbevoie, Nanterre et Puteaux ....... · ~- · · 

Les personnes intéressées par la propagation des 
id~es libertaires sur ce quartier peuvent contacter les 
· R.I. q~i transmettront. · 

• Le groupe d'Angers de la F.A. vient d'éditer une 
brochure intitulée : c Anarchisme, écologie, luttes anti­
nucléaire ». Elle est en vente, au prix de 15 F + frais 
de port. Pour toute comma.nde s'adresser au groupe 
d'Angers c / o La tête en bas. 17, rue des Poëliers. 
49000_ J:\ngers ; ou bien à la librairie du Monde libertaire. 
... 4 .,. • - .: - ~ _-· 1 ,..... i 

i . ··iO :~xemplaii-e~ . • '" ' · · _,. , " - · '·" ' ' · -
.~ • te groÙpe Varlin (Paris 15e) tient une vente du Mon­

de libertafre tous les vendredis de 18 h 30 : à 20· h, au • RÉGION PARJSIENNE : 
Paris· ; dowze groupes répartis dans lel:i· arrondissements· su ~vants : 
1•r , 3•,·4°; 5°, 9°, 10°, 11°,. 13•, 14•, 15•, 18•, 19°, 20• - . Banlieue sud: 
Fresnes-Antony ,_ Vallée de Chevreuse-Rambouillet, Villejui f, Melun -
Banlieue · est : Gagny, Neuilly-sur-Marne, Chelles , Montreuil, Rosny, . 
Bobigny, Drancy - Banlieue ouest : Houil les, Sart rouville, Versailles ; 
Conflans-Sainte-Honorine ~ Banlietfe nord : Villeneuve-la·-Garenne · 
Saint-Ouen , Argenteuil, .Colombes, Sevran, Bondy, Epinay-sur-Sei ~e '. · 

• LIAISONS PROFESSIONNELLES : . 
Liaison des postiers, Cercle inter-banques, Liaison ORTF, 

•LIAISONS: 
Nord : Noyon, Valenciennes, Stella-plage - Est :. Nancy, ·charleville­
Mézières, Vosges, Bas-Rhin, Haut-Doubs - lie-de-France ·: Brunoy, 
Mantes-la-Jolie, Corbeil-Essonnes - Ouest : Lamballe, Routot, Laval; 
Poitiers, Saintes, Chatellerault, Angoulême ..., Centre : Blois, Vierzon, 
Le Puy, Saumur, Chartres, èlermont-Ferrand, Nord-Haute-Loire -
Sud, Sud-Ouest : Aix-en-Provence, Le Caylar-Lodève, Hyères, Mont­
pellier, Périgueux,' Antibes, Tournon, Sainte-Affrique, Sète; Ca~ne­
-la-Bocca, Lot, La Seyne-sur-Mer - Rhône-Alpes : Chambéry r Bo~r~ 
gain-Jallieu, Grenoble - Corse: Ajaccio .. -

• ... , 

· VENTE MILITANTE 
DU.-MONDE-LIB~RTAIRE ,. 

No~s voÙs proposons. de choisir cé . systèm~ .. ea; 
il nous permettra de recevoir de l'argeot d'avance. 
et de ne ·pas nous -enferrez· dans: des .correspon~ .. 
.dances de 'relance. _ . , · ., Notre_ Station a besoin, et aura toujours besoin, du. sou-
. Les chiffres · de ce tableau sont calculés ·· de · la ·fa- · tien ' politique et financier "de tous ceux qui se battent pour 

· l'expression du mouvement anarchiste.' 
çon suivante .: pour un envoi de 3 exemplaires, .. on . L 13 dé . b. · 198 !;1 · .-, . · • d . 
. "dè d 2 . "& - ·· é . e . cem re ~ ~arquera une ate importante 
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3 end. · -. 1o · . 6 . 16 · · . 10 - ans a ·VIe e . a 10- i _erta1re. e JOUr~ , a espace 

ex. v us , pour. ex. • ex. , pour : ex. • . ex. ". B A ·S- "F' ( ét - . B 1 . a) Lé - F . é d 
· ' · - . Les administrateurs, .' · : · . m _ro : . ~ ar " ' 0 err . ?nnera un ~pe~-
- · , · ~ · ' · · ... · · · · ·· ~ ·· · tacle spécialement conçu polir notre· radio: Il dépend dé · 

} . · ~ chacun d'entre nous que ce rén'aez-votis aY._ec: Léo Ferré 
3 M.L. 5 M.L. 10 M.L. 16 M.L. ··· Mit :·-ûne des grandes · fêtes de Raàic1-Lîbertaire . 
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.• Le groupe Emil~-Pouget (Vallé~ · de Ch'ëvreuse­
Ramboutllet) informe les sympathisants· de la région 
qu'il tient deux ventes du M.L: · 
- au marché des Ulis : le dimanche de 10 h 30 à 12 h ; 

.. ~ au-lycée d~Orsay : le lundi à midi; 
. ~ 

• · Le groupe Emile-Pouget (Vallée de Chevreuse­
Rambouillet) organise le 22 novembre à 20 h 30, salle 
n°1 - 2, rue Dubuc à Rambouillet - une réunion­
débat, sous l'égide de l'association la Pensée libertaire 
de Rambouillet, sur le thème : Espagne libertaire 1936-
1939. La réunion sera précédée de la projection d'un 
montage audiovisuel. Des camarades de la C.N.T. es­
pagnole, des camarades de la C.N.T. française par­
ticiperont au débat. 

• . ·• 
' . . , , 

sommaire 
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enbref ... enbréf ... APPLICATION DU PROTOCOLE .. " 

Editorial-· • ·L'Union pacifiste de France 
tiendra son congrài les 11 
et 12 novembre à Villeurbanne. 
Comme il e8t souligné 
dans le commùniqUé de l'U.P.F., 
ce congrès se tiendra 
dans la ville dont le maire 
est ministre de l'armée. 
L'U.P.F. abordera des thèmes 
qui lui sont aussi chérs 
que d'actualités : 
protocole Hernu/ Savary, 
les ordonnances de 1959 
et la campagne pour leur abrogation. 
Lieu du congrès : 
iocaux de la M.A.J.O. 
2, impas!ïe Métral. 
69100 Villeurbanne. 

• Ai'risi squattent·ils, am~n 1 
Problème du logement, · 
racisme et cohabitation, justice, etc. 
vous trouverez tout cela 
dans ·ce nouveau mensuel 
sur les squatts d'ici et d'ailleurs. 
Le n°1 d'octobre est paru. 
En vente à la librairie 
du Monde libertaire 
ou au 105, rue de Crimée, 
lieu d'animation bien connu 
des squatters. ' 

• Le journal Bankalement v6tre 
reparaît $ous forme d'affiche, 
avec au verso des articles. 
Disponible à la librairie 
du Monde libertaire, au prix de 25 F. 
Ce numèro est essentiellement imprimé 
en soutien. 
Pour tout contact : 
Bankalement vôtre 
36, rue des Haies. 
Paris 2oe. 
Tél. 373.80.98. 

•La pensée libertaire s'exprime aussi 
sur R~dio-Village, 103,8 MHz. 

·" 

• Les 29 et 30 octobre a eu lieu 
à Malville une manifestation 
antinucléaire pour protester contre 
la construction de Superphénix 
qui continue. 
En effet, puisqu'il y a en France (' 
trop d'électricité, / 

. les signataires arrivent · ~ 
à la condusion. que: si Superphénix 
intéresse toujours l'E.D.f., 
c'est uniquement pour le plutonium 
produit dont les militaires 
apprécient la qualité. 

•Le n°45 de Liberecena ligilo 
(anarchistes espérantistes) est paru. 
Au sommaire : 
Le congrès de Linz, 
bilan et avenir du mouvement 
de résistance en Pologne, les radios 
libertaires à travers le monde. 
Disponible à la librairie 
du Mond,.! libertaire. 

• Le Syndicat autogestionnaire 
· des travailleurs des centres 
de tri P.T.T. du Rhône 
s'élève contre une note de service 
adressée aux travailleurs de nuit. 
Cette circulaire interdisait 
.les c pausettes ,. en dehors 
da la pause officielle. 
Or ces c pausettes ,. 
sont indispensables pour les ouvriers 
qui déchargent les wagons à bestiaux. 
Travail qui cela va s'en dire 
est pénible et insalubre. 

• La situation de crise 
du logement que connaît Paris 
ne cesse d'empirer. . · ;, 
Le nombiê ·ae-lôgéhieqts · ~ -r"' .. 
vacants ne cesse de croître : 

' 4:3 OO eii.1962, 165.000 en 1982. 
Un nombre toujours plus 
impressionnant de mal-logés : 
80 000 officiellement enregistrés. 

' Les Qccupants-réno:vateurs du 19~ 
arrondissement de Paris organisent 
une réunion le mardi 8 novembre 
à 20 h, au C.L,.E.$. :\ . 
105, rue de Crimée. Paris 19e, 
métro Laumière, polir déb'~ttte 
de tous ces problèmes. 

LÉO FERRÉ 

CHANTE POUR 

RADIO-LIBERTAIRE 
LE 13 DÉCEMBRE 1983 - 20 h 

ESPACE BASF - M0 BALARD 

IL EST PRUDENT DE RETENIR VOS PLACES 
DÈS AUJOURD'HUI A LA LIBRAIRIE DU 
MONDE LIBERTAIRE, 145, . RUE ·AMELOT, 
PARIS-11•. 

HERNU SAVA\RY 

A ·LAON 
ANS le cadre du pro-

D tocole signé par Hernu 
et Savary entre l'ar­

mée et l'école, la hiérarchie. 
militaire et l'inspecteur d'aca­
démie Kléber Loriàu inv,itaient le 
8 octobre" -1983, six cents élè­
ves des établissements scolaires 
de Laon (Aisne), au camp mili­
taire de Sissonne. A Laon, on 
ne lésine pas avec l'application 
du protocole, et on ne s'em­
bête pas à y mettre des formes. 
Aussi , ce départ . ressemblait 
plus à un enlèvement qu'à au­
tre chose . 

Inutile ainsi de prévenir les 
représentants de pare.nts d'élè- · 
ves, les organisations syndi­
cales... Le collectif départe­
mental pour l'abrogation du 
protocole d'accord Hernw-Sa­
vary, au sein duquel la Fédé­
ration anarchi$te est très active, 
entreprit aussitôt d'informer la 
population. S'ensuivirent nom­
bre de communiqués de presse 
envoyés aux journaux locaux ( 1). 
Des tracts furent tirés et distri­
bués aux lycéens, des lettres .. 
de protéstation envoyées à M. · 
K. Loriau, dénonçant l'utili­
sation faite de sa fonction .. pour 
assurer le plein suc_cès de ~êtte 
opération. Une proposition â'ani­
mati6n de débats contradic­
toires sur l'armée et la paix, 

deux voitures; les « forces du 
désordre » durent f;:iire appel 
à force renforts et à une dépan­
neuse réquisitionnée. La voiture · 
d'un militant de !a F.A. pro-·, 
prement embarquée, le car put 
partir bien en retard, mais ce 
n'était pas fini. Il lui faudra plus 
d'une heure pour cquvrir les 
quinze kilomètres qui séparent 
Laon de Sissonne. Malgré l'achar­
nement de la gendarmerie, il 
y eut toujours une voitu re «en 
rodage » devant le cortège de 
cars, bref, ce fut une belle pa­
gaille sur les route~ du Laon" 
nois. , Quand « aux obseNateurs » 
du collectif montés dans les 
cars, ils furent proprement virés 
par les flics ... à la sortie de la 
ville. 

Nous voilà enfin à Sissonne, 
après pour certains, trois véri­
fications d'iden_tité (sur quinze 
kilomètres ... excusez du peu). 
Encore quelques .tracts distri­
bués, surtout aux bidasses, 
puisque, et il faut s'en réjoqir, 
bien peu de civils (de l'avis mê­
me d'un haut dignitaire de l'ar­
mée) s'étaient déplacés ... Débat 
houleux, pendant plus - d'une 
heure au stand de recrutement : 
de l'armée, ·ponctué p-ar· le 'tir ·, 
du missile, on souhaite qu'au­
·cun Boeing ne se-_trouV,ait dans 
les parages.. . . 

Pour clore cette horrible iour~,, 
émanant du coll?ctif,. parvint . née, la gendarmerie ory;t hon, 
à tou~ les chefs d établissement ,_ avant la -sortie'.Q.JJ ·,·can:\p~, W~li~ ~~ 
du second degré ·du dépar~e-~1~ ~"' füfre~; .. ~: d'interceP.tèr.:;fà \toittfre·_ - "· 
mer,it. Soyons sûr que M. ~· · d~ùh "~ilitant F.A. , de Jui trou- · 
Loriau s'empressera ~e soutenir ver un pneu un peu plus lis-
l'in_itiative du collectif avec au- se que 1~ autres. 11 y avait l'achar-
tant de ferveur que dans sa nement thérapeutigue, il y a 
lettre . du 16 septembr,e 19~3 maintenant l'acharnement poli-
adressée aux chefs d établis- cier et militaire sur ·« l'ennemi 

. sements de ~aon où il deman- · · interieur . Un peu plus· loin, la 
dait aux proviseurs - à propos voiture des · « observateurs », 
de la journée .porte ou~erte du sur ordre du {( haut commàn-
8 .oct~br.e 83 - . « de bien vou- dement » .était passée au cri-
lo1r fair~ le maximum. pour que ble .. : ou én revue, comme on 
la totalité de ce contingent (~) "· voudra, par les temps qui cou-
sait présente ». Devant la rap1- rent. . 
dité des ~vénen:ients et çJan.s LeS' militants~ de la Fédéra-
l'incapacîté matén~lle de prévoir . tion anarchiste seront partout 
~ne réponse massive, I~ collec- présents pour lutter contre · la 

L E rôle de la force multinationale à Beyrouth ne fait 1 ~ 
plus illusion depuis longtemps. Les interventions des 

. aviations françaises et américaines, appuyées par la 
flotte des Etats-Unis, aux côtés de formée libanaise durant 
la guerre du Chouf ont transformé cette «force de paix » en 
«force de guerre»; rappui répété et sans nuance de Reagan 
pour le gouvernement chrétien d'Amine Gemayel a creusé 
les antagonismes. C'est cela qu'ont payé près de trois cents 
soldats français et américains dans un carnage supplémen­
taire pour u~ pays déchiré par les guerres de factions attisées 
par les intérêts impérialisteq. . 

Mitterrand cherche à se dégager diplomatiquement ~es po­
sitions américaines au Liban, tout en sachant pertinemment 
que le contingent français serait désemparé sans la présence 
de son homologue am~ricain. En ce sens, le débarquement · 
des troupes des Etats-Unis à la Grenade est une aubaine pour 
le gouvernement français. 

La réprobatiOn quasi unanime qu'il a engendré, y compris -
celle de Mitterrand, a permis à ce dernier de prendre du recul 
vis-à-vis de Reagan en affirmant « le droit des peuples à dis­
poser d'eux-mêmes » - on ·peut se demander au passage à 
quel droit du peuple il est fait allusion lorsqu'il s'agit d'un coup 
d'Etat militaire comme celui qui a porté un général au pou­
voir à la Grenade, provoquant ainsi le courroux américain. 
Le contingent français au Tchad n'empéche-t-il pas, dans cette 
logique, le peuple tchadien à librement disposer de lui-même ? 

L'offensive américaine à la Grenade, intervenant .peu. de 
temps après la destruction du Boeing sud-coréen et au len­
demain de l'attentat de ~Beyrouth, participe bien évidemment 
à la montée de la tension internationale, mais qu'il ne faut 
néanmoins pas surestimer, compte-tenu du-fait que le monde 
est bel et bien partagé en zones d'influence : les caraïbes sont 
sous influence américano-anglaise, tout comme le Tchad fait 
partie de l'ère d'influence française. · 

Il s'agit d'une- intervention dans le plus pur style impé~ia­
liste, ce qui n'a pas échappé à une extrême gauche qui a tout 
à · coup retrouvé' le goiit des slogans tiers-mondistes qu'elle 
avait oublié le temps de quelques interventions soviétiques 
en Afghanistan ou vietnamienne au Laos ou au Cambodge. 
Le problème n'est donc pas de savoir si Reagan a voulu la­
ver « l'affront » de Beyrouth. et prouver qu'il est décidé à frap­
per; n,importe où dqn~~ le monde ou si, aU -COf!traire, l'atten­
, tatile Beyrouth a été, pour {ui, roccasion inespéréé de régler 
ia question dé la Grenade. · - ' 

La prestation de Reagan, justifiant sa décision pdr «< un soû­
cis de défendre la démocratie » a d'ailleurs dû fàire sourire 
plus d'un de ses dictateurs protégés d'Amériques centrale et 

· latine: -
Ce qui est certain, c'est que national ou impérialiste, l'en­

grenage militariste continue de broyer les peuples. Il .nous 
faut exiger · te retrait des troupes d'intervention partout dans 
le monde' à la Grenade ou au Liban, au Tchad comme en 
Afghanistan. Mais nous ne pouvons nous en arrêter là. Notre 

. combat au·ra atteint $on .but lorsqu'auront disparus les der-
, niers soldats, les derniers mercenaires ou phalangistes. , 

.... 

tif, dans un communiqué_ de militarisation de la société, corn- . 
pr~sse, . dénonce cette. manipu- me -aujourd'h~i en. 1un9rJ'1"·PP!:I( •. • 
l?.t1on des enf~nts, l,1vrés p~r .l'abrggation du protoécil~_Her!'u- J"._":.A .. · . LUT.TE 

. l m~pecteur, d académ1.e .. aux Savary. L'arn:ée, au ~erv1ce de~ 
mains de 1 armée, et _appelle Etats· de droite comme de gau-

• au boyco~t de cette )Ournée -~..._. che;. ~st to,,uj<?urs « . l~ ,de~ni.E?{ ·'F:\·~s TRAVA. 1 ·L· y;EURS. 
« po~e.s ouyert_e,~ »-. · recaur-s.~.>L,contre Jes_ -luttes~:Rou~,;, :· 1.:JL . . .L 

Trois . membres du co!Jeètif · le changerl}e.~t. social. se_ p~u- _ - .: ·~ ·- _ 

seront envoyé$ sur 'les lieux"·av.ec ·. pl·e···· po' l.o~a'l.S' :'}J Y: a . 9etj~ ..... ans; ."' ... ;~.F.· L' . 'A·.- C:LIN. 1·qu"E'· 
· une ·panc{)rte « obser~~!e,ur » .... }~ . _?~.~ple _ph1hen,'· ll v : a _-?1.~- ans)~~-~-.\ :&.2.11. L"'1.· . _ , ..[!,,, 
autour du cou. Devant ' l'am- ._- en ?~vèn~ quelque.chose : N'a~- ~ · ·· •. ·\ · . . : . · .. , . . - . , = ~~ ~;:!:~~ i1".:; 1~~~~ · :~i~~n.~:s"~r~o~':~c:~ ~~p~~ DES ORAN GERS 

' sait de rien moins que d'assis- ·' q·Ul· _ ~fonnen_t J~galement _ la P?S- " ' ' l 

ter à un lancement « fictif » s1~?:1 l1t~ .au go.uvE'.rnen:en.t d .en , 
· (merci de préci~erf de missilés -. , ·faire auta:nt: · - ~ ~n ~r~~c~. · · 
Pl t tement dit de ban'a~ . , , Dès ~uJourd hui, reJOl~~ez .les 
. u on, au r ; . . .. · · · · .. anarchistes pour · l'éd1f1cat1on 

. , .. llser . <;iux ye~x .d~~ e~fan~s !~ ·- d'une société libertaire débar­

.... ma~iement d e~g!ns d e~te.~ml- ~ '. rassée de cès parasites que sont 
nation, la Fédération anarchiste l;Et t . t · t l'arm· ée 

été é A 1 . ff .. · a e son suppor , . 
a .. pr , r .. ~tre ·. p us o ens1ve. · Dominique 

.. Elle s est JOmte à d_e nombre~- Il) Notamment ceux de l'U.1.B.-C.F.D.T., 
ses persorme,s .« · ~ac1f1que!?, m~1s _ des·. parents d'élèves qui dénoncent 
déterminées » qu1 se sont spon- l'unilatéralité de l'application du pro-
tanément rassemblées devant tocole d'accord et celui des éducateurs 
la cité scolaire Lenain où un du C~ntre d'orient~ti?n et d'action 

, éducative de Laon qui disent que « dans 
des nombreux cars de 1 armée une société .où la violence est pré-
attendait les élèves. ·C'est donc sente aussi bien dans la vie courante 
à la ' barbe des militaires des qu'à travers les médias, il nous_ pa-
flics et des R.G. que la 'J.OUr- raît scandal~ux qu'u~e telle op~ration 

. (démonstration de violence froide et 
née « portes ouvertes » de S1~- sophistiquée) soit organisée et cha-
sonne a commencé par la lec- peautée par une administration · dont 
ture du tract bien connu « pas le rôle est l'éducation d'enfants». 
d'armée à l'école ». (2) Contingent : il .s'agit en. l'?ccu­

rence du nombre d élèves « invités » 
Le car étant bloqué entre, par l'armée 1 

_ ES travailleurs dè la 

L ·. cliniqû.e des Ora.ngeis ·à . 
Mérignac . (Gironde) sont 

en grève depuis , lundi 3 ·octoQre . 
1983. Ils ne .veulent plus d'une 

, médecine àu rabais. · 

• Les agents des services hospi­
talièrs, les aides-soignantès ne 
veulent plus effectuer d'actes 

1 
para-médicaux (piqûres, distri ­
bution de médicaments en gout-
tes ... ). · 

• Les dimanches et jours fériés, 
il ne reste dans certains servi­
ces que des agents de service 
sans même une infirmière. 

• La réorganisation du travail 
loin de mettre un terme à ses 
pratiques ne peut que les ren-

forcer. 

• Après cinq ~nnées d'ancien­
. neté, une aide~soignante ne tou­
che que 3 200 F par mois . . 

I Avec la section syriclicale C.N.T., . 
la grande majorité du personnel 

' (50 à 80 % seion les équipes) 
. poursuit la lutte, et a organisé 
· le samedi 18 octobre une mani-
festation. 

Section C.N.T. 
de la clinique des Orangers 

Au moment où notis · · bou­
clons le journal, nous ne con­
naissons pas encore l'issue de 
cette lutte où nos camarµdes 
de la C. N. T. française sont par­
tie prenante. 

Le M.L. 
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-· D 
EPUIS qu'ils se sont emparés du gouvernail de l'Etat, les : caciques mitterrandistes du parti, diable, c'est qu'rl tient à son ima­
socialistes ne savent plus à quel saint capitaliste se vouer: • ge de« présidentiable». Il n''t{ a que le C.E.R.E.S. - le cheval de 
de nouvelres brèches de la trésorie nationale apparaissent Troie du P.C. - qui fait mine de criticailler par ci par là, ' surtout 

sans cesse et reur colmatage est sans cesse différé. Considérons sur l'affaire des Pershing et de l'atlantisme mitterrandiste ; beau-
par exemple les « nationalisations», opérées dans le vieil esprit coup moins sur les S.S. 20 du.î<remlin, bizarrement. · 
marxiste - la sacro-sa inte collectivisation des moyens . de produc- Dire qu'il avait été auparavant ques~ion de la gratuité de la mé-
tion - , cela autant 'pour contenter les exigences doctrinales que pour ca- decine, des 35 heures hebdomadaires en 1985 et autres peccadilles 
ser. au sein de l'appareil de gestion tous les petits copains techno- agréables_ pour ceux qui triment et pour cedx qui n'ont pas envie 
crates brûlant, depuïs belle lurette, de l'envie de faire leurs preu- de trimer « idiots ». Si ma mémoire est bonne, il avait même été 
ves, sans être gênés , dans· leur entournures par le « capital finan- question de supprimer la 1 ere classe dans les transports - distinc-
cier ». Ces nationalisations ont provoqué, par le dédommagement tion quasi-unique en Europe .. Le ministre des transports et le pré-
des actionnaires, le gouffre budgétaire actuel et à venir; ce dont sident de la R.A.T.P., tous deux membres .du P.C., n'en ont plus 
un capitalisme i_ntelligent aurait pu se passer, tout en parvenant recausé ! Bien sûr, ils ont d'autres c~ats à fouetter maintenant, 

3 
0 

aux mêmes fins, en prenant uniquement la majorité de contrôle pensez donc, avec tous ces resquilleurs i Pendant ce temps, l'ex-:-
. des entreprises P,ar le biais de .la parti~ipation de l'Etat. Fïnalème"nt, ministre gaulliste Peyrrefitte se permet ,lui, de les -instaurer - ces 
seuls les actionnaires et capitalistes en auront été les bénéficiaires transports en commun gratuits - dans sa bonne ville de Provins ·! 
à brève et longu'e éc.héarice . . Les socialistes ont démontré ici en- On savait_ depuis longtemps, en particulier depuis l'enquête sta- , 
c~r~)~~[ ~?ni~~, à , vol!Loir g~r9r ~e capi!a! _.nijeyx ,qu~~ !es .. c'éjpi~~liste:$. ~ . tisti~~~. ~~ Psiul ~~p!us (le .. ~~v~~ d'Elisée et d'Eli~) que le qiétro à 
Mars ce n_ est pas t9,ut,_,yn,e. fÇ?JS la bonne soupe servie à ~oute la · Paris ser,a1t _plus rentable graJu1t que payant, mars nos soc1alos et 
clientèle- de parti ~t ~ .<:elle supposéeJêtr_e él.ectoràlem~ht, Je char " ·- coços 'n''ëli' n'ont rie,!1 à brairé. Pouf' eux, logique du profit oblige, 
:de l'Etat «ros~ »' n·,·a. plus d'huile pou(roülêr· et .a:· rnair:itenan'f recours les cochons de payants restent toujours les· mêmes. ~ : 
à la_ re'cett~ c!â~~sï,qGe ": ~)mpo~er ceci et cela , freiner la· ~.ausse _des . D'ailleur:si, P~r synd(cats croupions intelf)Oses ·2_ C.G.T. et C.F.D.T·r··.,-" 
sal?ires· et le PQt,!Y<?i r ~'ac;hat, çe ql!'au ,grand jarnais , les' gouv~er- ·. .ils ne pensent qu'_à faire avaler les amères pilules qu renchérissemen,t 
nements de droite précédents n'avaient osé faire àvec tant d'impu- . continu. de la vie et de l'extention du chômage. La paix sociale est 
dence. D'~ccord , c'était à prévoir et cela ne nous étonne pàs outre à ce prix, mes frères ; au fait, quel accord avaient passé Ségu"y' et 
mesure. Mais où sont les grandes promesses électorales d'avant Mitterrand, il y a deµx ans, lorsque le premier nommé était allé né-
mai 1981, qui pourraient nous aider à distinguer le barrisme de « gau- gocier une subvention-rallonge pour combler le trou de plusieurs 
che » de celui de droite ? Où sont les grandes réformes promises, centaines de millions de centimes, afin d'achever le luxueux pa-
la qualité de la vie et autres balivernes déversées à grand torrent lais de la C.G.T., à la Porte de Montreuil ? Les roquets cégetistes 
d'éloquence, il y a si peu de temps ? Celles qui devaient conduire ' aboient en sourdine ces temps-ci - étonnant, non ! Quant aux 
à une rupture avec le système capitaliste? Rien de tout cela à l'hori-: C.F.D.tistes, ils soutiennent I'« effort d'assainissement» de l'éco-
zon, ma b~nne sœLir ·Anne, maintènant, on parle sérieux : rigueur, nomie entrepris par le«< .gouvernement ae ·gaüche:»: , 
austérité; ~éficit ou excéde11t çç}mçnerci~1 av('.)C l'étrangé'r~ : Faut plus ' Peüëhère,_,la sç>ciàlisation· êt le soéial .débutent toujours par ·les 
rêver désormais, 'çat)es éch.~~'.1Ce~~,élecf9rajffes ·s~ . rapprochent vJ,te. SO~·tnets,: Selpn .le théorie bien connue de la « lutte des places ». 

Le cong-rès du; ,P) S. de §ôurg-eà:Br~sss~·; ·:qoi ·_vient sle '"~e t~r:iir, _9uarit à Jà base; elle est faite pour souteni~ et morfler sans cesse, 
nous administre la -preuve 'de ce- soudain réalisme ; même Rocard, · 'du moins tant qu'elle ·se résigne à subir cet état de choses . . 
supposé. être le plus avancé socialement-, serre les fesses avec les · · A. Skirda 

ÉLECTION. ET C.G.T. 
-A· ~ : -plusieurs reprises, dans. 'notre h~bdo~adaire autant 
"' qu'à R~di?-Li~e~tafre~ _nous avions . souligné ·c.om~ien 

grand eta1t le n~que de soumettre les · orgamsations 
_syndic:ales à ,: une élection · de type .quasi-parlementaire, au cours 

. <Je · laquelle ·-s'exprimeraient beauc..oup de' ·non-salariés~ Ima_. 
, giriôri~ le -~ésultat d'une- con.s~l.tation ;de · même nature pour 
de~ oFganis:ations telles · les !.Sections de l'AJ.T. de ··1864 ou 

.la C.G.T. d~;-1910, qui pélurtant ont pesé lot,mfdans J~ · mou­
vem.ent ouviier. La force, . l'impact social et l'enracinemènt 
<;le la finalité du syndicalism~ sont mesurables dans la capa;.. 
Çité reyendîcative, I~ degré d'organisation ... C'ét~it. un piège; 
c'était même un bon piège puisqu'il s'est refermé autour de 
ceux · qui l'avaient construit. En tout cas, se trouver dans. la · 
situation de constater, et des_ millions d~ tiavaiHeurs.l'ontfait ­
qu'ensemble la C .. F.J'.C. ·et Ja C.G.C. représèntènt' plus -d;:· 
28% des_ voix - 4 010 591, plus que la C.G.T. qùi s'est èré- . 
dité~· de~ '9~6 · 361 suffrages ....:.. suscite le doûte sur la ·çom.;. 
pétence' ·cie ~eux qui nous dirigent~ . y <;ompri~ :qe'. leur propre 
point de vu~. A moins· que l'affaiblissement de ·ta C.G.T. soit 
un objectif-prioritaire.:. - - . - . . . ' . 

··~ais -..h{ Ç~G.T. s'~st.,eUe : réellement affaibli~"?> Sori image 
·. de ,.ma~.que... ·oui ; l'impression de force corisid.éfable - q·u' elle 
donnçiit~_au . publiè est-élle amoindrie ? Sàns-· àu.cun doute. 11 

-.r.este)~s tililitp.hts, ·l'appareil, ·~tJa corifiànce 4e ~i>eau'éoüp d~ 
travailleurs.. · · · · " 

· ·_. Potirt~nf.·--dês, chosés d9ivent se dire., Porte-de.:.M~ntreuil, 
ou rue :B_o~ret. On ~doit reparler du quarantième ç_~:mgr~."' celui 
de_ Gr,,~p~~·~'t ~t:: de l'interverit~on .de -G~orges Séguy ; «. ·-·· il . 

- .-faut !10J.l~ inter~ogér:, sérieuséln'~ilt et sans complaisance pour . 
rià~~--rn~ïpes ~;., ; _oµ,; biJm ·• ït esCdes habitudes, des méthodes.-.. , 

· qUÏ,..kSOpfdevè~ues .des . routines paraiysafifes, restrlctives-,-dè , 
l'ae~i'!ité de . masse, de ·natUre· ·à nourrir .des .rganifestations 

. d'_étroitesse, ~voire ·de sectarisme, • nuisant c à -.l'autorité de -
_la C.G.T. et à son t~aractère .dé~ocratiqué. Si la <Iémfl~ratie. · 
syndicale dont' noûs -'no'Üs 'r€clainons n'est piis· un d~g~~ m~is 
une COIJ~eJ>tion fondamentc11e déterminante de t~1,.1te .n~tre pra- · 
tique syndicale, il faut être ·conséquents avec nous-mêmes 
et co~9nter tous les aspects de -notre ~ctivité aUx: règles qu'elle 
comport~ ; ou enfin c nous rencontrons trop souvent de la ré- : 
si~~ance surt.out . dans les cas où l'habitude est prise de tra­
vailler, de diriger entre ~.militants de la même opinion poli- • 
tiq4e i. . ·• - ._ . · _ · 

· Etre la C.G.T. telle q'u'~lle s~ définit, avait. conclu Séguy. · 
On connaît la suite, tant sur . les affaires internationales que . 

· de fonëtionn~ment interne. Les virages ratés se paient cher. 
. D'aucuns pourraient penser que les anarcho-syndi_calist~s 

se réjouissent de · telles évolutions ; les anarcho-syndicalistes 
savent qu'en dernière analyse le sort fait aux travailleurs est . 
la conséquence ·de leur deg~é d'organisation et de détermi­
nation, de leur force sociale. La C.G.T. - que nos anciens 
ont construite contre la bourgeoisie et les réformistes - par­
ticipe de ce rapport .de forces. Et ce qui est véhiculé par la 
C.G.C. et la C.F.T.C. est dangereux. L'abandon de -toute con­
ception de classe est le plus dangereux. 

Le vide qui se crée sera empli ;·c'est un défi pour tous ceux 
qui se réclament de la lutte de' classes, un défi qui s'adresse · 

. à nous en priorité. : 

.. . . ~ ~· 

I..'AtJTOGESTION .. : .. 
.ùNE-1\AUDRuCHE MOLLE 
'.~'if:·:::- .H. ,'., ~ - ·_ < : ~r~ _.: -r. ·c . -~:,,· .~ . · - . ·.· . - . . • . 

.. ". ET >·PERNICTEUSE: 

: A
~. . U , cours du .' colloque . ilne tellè charge, suhjecti~e - SÙr-

international ·sur l'auto- · tout quand· il a été, comme celui-
gestion, organisé à Car- ·là, aµip~ement manipulé par la 

..cassorine · 1es 15 et 16 octobre peste -émotionnelle --' qu'-0n le 
·par'cle C.E.R.E:L. (l)i: les échari- 1 pla.que, p# ~paresse . intellec-: 
ges fµrent parfois ·vifs . ~ans , jâ- · tuelle, .· sui:. tout et n'imperte quoi ; 
'màis quitter le terrain cie la cour- ; - notaipnient sur . des . coopér~tives . 

,:t_?i~ie. Ainsi un audi~e!-lr a pu, : . ou sur ces «li.eux de vie· ,. dont . 
saris .créer d'incident.~ . affirmer . . la~ dénomination tend à nous 

- brtitalë~ent' son opinion ':~ Au~ -~ulp,abiliser . en essayant de .IJ.OUS 

.. : togéstz'on ! Pi_ège à cons ! ~. Pour- . {air~ · -éroiie ,.. qu'ailleurs , on - ne 
' ~t- ~e_ nombreuses fran~ d'âm- ,· ' vi~ .7èertainenient pas. 

biguïté entourent .encbre ce mot ' , ' · .· · ·. 
·. ; qui passe de 'mode. · · . " Qu'on '. ~:tlercbe à faire · viwe· . 

. Parmi la soixàntaine de pré- . des enfant:S. présentaii.t des han- .· 
sents, personne n'a ·cherché à · ~' 'dicàps psychiques é\l.Utrement 
défèndre l'autogestion selo~ saint · qü'en ~es enfermant. c'est une 
P.S.U.' et sainte C.F.D.'P.:; ·son: eritrepriSe lo.uable' au moinS dans 
~pjeètif intégraÙç>n~iste appa.~~ ses inten~ions . . Pourquoi ~Iqr:s 

:ràiS'saJ'.lt ._ clairement pp.ur : t<;m:~; · l~ thêQfiser en usant ' d'un ~yo~ . 
,, mai~· iC~_embla . difficile :..de :faire c c~!>~là:ï,i:e: m~tique ·et/ou _mys­

-:: ~admettre : l~ filiation: · po'urt~nt · ·~ r tificatèu:r 4 Toutes lès · variations 
aisément démontrable entre cette sur ' «. ~t~e ou avoir » rèprésC'n'.~ 
autog~tion et la doctrine. sociale tent , au~a~t d'ima:ges · d'Epinal 
de I'Eglisè dont elle ··constitue métaphysique où le «bon curé,. 
le principe de subsidiant~-. ·ainsi . combat le «méchant capita~ 
que son parallèlisme. inquiétant · liste». ~erci. 
aveé les« .projets_» fasciste_s. - ·Quand OIJ. oublie les fonde:: 

. mentS matérialistes (p.on dia- . 
Un camarade de la Fédéra- : lectiques) ·de l'anarchisme, quand : 

tion ·anarchiste ne souleva mal- on oublie que nous ne sommes · 
heureusement pas l'enthousiasme ·. que fonctionnement, transferts· 
en -posant la~ seule ques_tion essen- de matière et d'énergie. on dé-
tielle : « S'agit-il .d'utiliser l'auto- bouche . presque automatique-
gestt'on·pour abattre l'Etat ou bz'en . ment sur un idéalisme mystique, · 
d'a~battre l'Etat pour i·nstaurer donc sur une position essen-
l'autogestz'on ? ». Il se pronon- tiellement réactionnaire. 
çait bien entendu pour la secon- Quant à la prétendue « auio-
de branche de l'alternative. La gestion des désfrs » elle rappelle 
formulation est provo~atrice, é,trangement les thèses circu-
l'emploi de «gestion directe» lant dans les milieux anarchistes. 
eut été : préférable la seconde il y a bientôt un siècle et su- , 
fois, mais c'était bien le cœur jettes depuis à des apparitions 
du débat. et disparitions périodiques. Com-

Un mot, même commençant me quoi on peut autogérèr la 
à · se démoder, ·peut contenir réinvention du fil ·à èouper. le 

beurre.. Présenter en 1983 le 
«communisme amoureux» . corn~ 

me une nouveauté qui doit ré- ' 
volutionnèr les rapports humains, 
faut l'faire 1 · 

Une discussion antédiluvienne 
sur la rotation des postes et le 
refus de la spécialisation -fit tout 
de même apparaître l'accord 
de certains - opposés par ail­
leurs - sur la distinction néces­
saire entre conipétènce et hié-· 
rarchie, un auditeur «bêtement 
matérialiste» signalant qu'ayant . 
é.té victime il y a trois ans d'une 
ciµe d'appendicite· aigüe,, s'il 
ne s'était . pas trouvé à · proxi-

/ mité un spécialiste pour lui ôter 
cette saloperie il n'aurait plus 
l'occasion · de participer à des 
débats. .. · 
.. Cette · di~'èu-ssion anté~ilù­

vienne fit au~i réapparaître des 
vibrions situationnistes. Se ré­
clamer d~ situs, aujourd'hui, 
c'est tout de même bien rin: · 
ga,rd. Le tal~nt indéniable de 
certains d'entre eux leur a per­
mis de masquer la , vacuité ·de· 
leur discours. Gertains, et non · 
des moindres, s'y sont faits pren­
dre, ,il y a bien longtemps, com­
me des mouches à un papier 
glùant, mais qu'on laisse main­
tenant tout ce beau monde bien 
parisien èn paix, et nous avec. 

Autogestion ou gestion ou­
vrière ? Maurice Joyeux, dans 
une brochure parue il y a quel· 
que temps; replace bien le dé­
bat. Le néo-corpôratisme et d'au­
tres choses pointant souvent 

· leur nez à travers de belles idées ! 

Marc Prévôtel 
(1) Centre d'études et de recherche sur 
l'exPœmon libre, B.P. 4!}, 11300 Limoux. 
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P ARCE _qu'JI n'a pas rejoint la caserne -de ta·ndau ('R.F.A.) '"-·. est théor.iquement tout à fait normal mais trop rarement appliqué. 
. en avril 1983,, Thierry Maricourt, militant , libert'airEk cqm- ·. Ensuite Maître De Félice,_ avocat' de Thierry, a fait sa plaidoirie. _ 

pal'.aissait le mercredï'26 octobre devànt la 108 chambre cor- « C'est Lin · dé8at d'idée, un débat d'opinion qui se joue ici. 'Je _dé-
rectionneile du Palais dè justiée de Paris. . . ·. . , '. : ploré qÙ'if ait "'pour càdre un palais de jùstice », ajoutant : « c'est 

Il était inculpé « d'insoumission en temps de paix ». ·~a salle d'au: grâce à des ind[vidus qui contestent l'ordre établi qu'une société 
._ f' ~·L'\ die,nc~ était 'c::omble, et de nombreux sympathisants durent rest'ér . . peut évoluer et progresser. Dans certains pays, pn ·emprisonne ces 
V J à l'extérieur. Cette 'mobilisation explique sans douté qUe Thierry · individus. 'Vâ-t-on en faire de même er:i · France' ? Il est inadmissi-

Maric0urt ait pu 's'expliquer sur les motifs de $On insoumiss.ion. ble d'incarcérer quelqu'(ln pour délit d'opinion .' Je demande la re-

U) . « Que signifie insourrüssion 'en temps de paix ? » a-t-il déclaré. laxe éie Thierry Maricourt ». 
. · ~ « La Francé est le premier producteur" d'armes dans le monde par Le p ~Ôcureur a requis 1,.m an de prison ferme, !'.avocat a, demàn-

w . habitant, .'la France fournit des armes à toute la planète, la FraAce . dé léJ relaxe· ... le jugement sera renelu le 16 novembre, même heure, · 
1 . . ... ~ . envoie . des soldats se faire massacrer au Liban ou ailleurs ... Sommes-- même endroit. · . 

no·us réellement em t~rnps de paix ? » · : · · Dès à présent un large soutien s'est déjà mani festé. 1 500 signa-u · ·. « Je ne veux pas cautionner l'Etat français qui n'hésite pas à em- tures sont arrivées au tribunal, demandant la relaxe de Thierry. A 
ployer la répression lorsqu'il se sent menacé. Faire une année de . Cl31a il faut ajouter de nombreux télégrammes et lettres de soutien. 

Z. . __ , o service militaire" ou deux années de. service civil, au fond, cela re- · Plusieurs,artistes également apportent leur soutien : Catherine Ri-o _ . vient au même. De quel droit, de quel devoir, · rendre un sérvice · beiro, Serge Lïvrozec Gil Cerlsay / J.-R. Caussir:non, Gilles Servat, 
à l'Etat? J'aurai ·très bien pu naîtrè en Argentine ou èn U.R.s ~ s. Cast~1hemis, 'J.-M.· Le SihéJn, Fr. Solleville, Francis Lalanne, Cathe-' : 

. . . . ~- f' ·r\. . et d;;ins ce cas il me fat..Jdrait soutenir ces régimes ? » . . . rihe Lara, Julos Beaucarrie, -Léo Ferré, etc. ·~ · · 

a: ~ V J ' <<'Les 'dépenses d'armement sont sans cesse en augmentatio'n. : .. · Jusqu'aÙ i6. novembre, vous pouvez envoyer lettres et télégram-. 
Pèn_dant ce temps les pays· du Tiers-Monde sont ·en proie à la- fa-. · · m~s de soutien au président du'. Palais de jt,.Jstiçe de Paris, 1oe charn-..._ z · mine. Ne comptez pas sur moi pour soutenir cèfà. 1» -: ' . . ,· bre co·rrectlôrinèÎlé, Tribunal de grande- instance ; ainsi que livrets 

r'\. . ;. o· · . ·.· .. _···.·· -.. . Il est bien : évident qu'il nè faut se fairé. aucune illusion sur le fait . militair~s -et cart~s d'électeurs au : G.A.A, B .P. ri 0 7, .80330 Longueau . 
1..1...;m ... que Thierry Maricourt ait pu s'exprimer durant son pro,cès. Ce qui · · Gr. d'Amiens 

~ • h 

_·IN.SOUMISSl»ON 
· 'PRÈS avoir obtenu le 

A statut d'objecteur~ de­
mandé quelques mois 

amnt que Mz'tterrand ne chausse 
les pantoufles de Gisca-rd . - nous 
avons, en rusant, retardé le plus_ 
posst'ble l'échéance de l'affec­
ta#on. Au bout d"un an les tna­
n'onnettes nous· ont consz'déré ~ 

comme . z'nsoum'µ, puis z'ls ' •Sof!.i 
revenus . sur leur jugement à cau-
se de la nouvelle. loi rela#ve à 
l'objed(~n d,~ conscienèe ·j~t~e 
autres; deux ·" années· sous -:la> tu­

. telle du mz'nistère du .. Temps lz'-
bre - troisi'ème aff e"'ct~tzôn « ·P,o" 
posée » - quelle z'ronZ'e !).' 

Seéonde chancé .. : . noùvèau 
mutisme de notre · part. Et le 
20 octobre, Jehan reçoz't sùr son 
lz'eu de travaz'l, la. visz'te de gen­
darmés qui' luz' remettent un or­
dre de ioute: Jts passènt "' chez 
mè~ parents, mais' j'ai· chàngé 
d'adresse. · · · - · · 

Menaces habz'tuelles, · _?:ntz'm'z'-· 
dation :' i_ sz· nous iie ".iéfoigrfons 
pas notré"' affeéatlori '"le 7· no- -' 
vembre (1) Mus j 'serons' ù/n~ . 
duz'ts · sous · ès~o'rtè, .,apris ·· âvoz'r ·. 
étéTecherchés. · ·· · · . 

N ow a'v~rts" demattdé le statût : . · · 
.pou"'. âire ,.bz'én haut que noU:S 
s<!m:lµès _hostilés à l'arrriéé et poiir ~- . . 
ocha'ppet-a ût «'Etat dans '.' l'Etat»/ :_~ 

". '·'- · ... ·.·~, . . . . .. \ N 

rr:utis nous' refusons .atissi ·. toute : ·~ 
. · aÜtorJû, ':?'.'io~f ::(:~'~qu'z' ' p'rété'n$i-- -~ 
· Pi~~dT,~i ·~e.fi · ·t~arg< :J'iiid~·1Jz'd~~<-,~ 

. li?~,eJ .'. , ~: '·· < _· : · , .- _ . ~ ~ · . : · l 
.· · · Nous sommes· ariarchzstes· ët; . ~ 
· p~ùr: in;,~ : ~o'~:y,;e teis, ·nous 'hê _ ~ 
sou~aùons pa~.~ attendre 'ta niât ~· 2-
dli,s tériips .- - · .· ~. · ~ · CL 

·, 

·Nous · sommes· cOntrè èette · 
soèiéié aut'otitafre, aussi il esf 
parfaitement logique que nous 
n~ ' lui offrions aucun servièe' ! 

t .. · . •.ES clocharçjs r;i~ . votent pas, les clbthard:s· ne . ;p~ient -~pas . 
· ·. d'impôts, les clochàrds n'intérEissènt donc pàs les princes. qui , 

.... ,nous gouvernent, Jls. ne leur sont pas utiles ; ·en plus de· le1Jr · 
utilité . certains réussissent . à" se suffire à 'ei.Jx~mêmes, ne . demàn-

. Nul E_tat, nullef orce ne peut 
nous qblz'ger . à céder à ses Ca-
pn'ces. . · · · · 
. Les condamnatùms pour z'nsou­

misst'ori 'éqtt,z'valent à cêlles.pour· 
délz't d'opinion! Comm(!ni miéu.x 
bafouer ' la . iibert,é tant . prôriée 

· cependant par les dz'rt"geants ? 
Et d ·~z'lleurs, nous nous deman­
dons ce que ces derniers pen­
sent réelle.ment des êtres soùmis, 
de la soumission synonyme d'as­
servissement, d'esclavage et qui 
nous vient du latin submissio : 
« actz'on d'abaisser »! 

· Didier Le Borneè 
Guy Jehan 

Contacts : lz'braz'rz'e 
dù Monde lt'bertaz're 

. dent rien à personne et passent dans la vie san's aucune dépeh- ' 
dance vis-à-vis d_es ,institutions. Alors, ceux.:là déran·gent ·et il faut 

· bien leur faire sentir que .c~s autorités qu'ils .ignorent, .peuvent pren­
dre un plaisir s~dique à lés écraser, pour pro~ver qu'elles existent. 

·11 ·est donc une ·catégorie de traîne-savattes qui; :foute la nuit, · 
visitent ies poubelles de la capitale pour y récupérer des objets je,.;. 
tés et encore de bon usage; . qÙi deviennent légalement- leur pro- . 
priété. Ils s'appellent entre. eux « biffins» et vendent leurs marchan­
dises sur les marchés aux puces de Paris, où ils font la joie des anti­
quaires, qui peuvent leur acheter à des prix dérisoires ·des objets 
parfois de grande qualité. 

Pour la « biffe », un marché très important est celui du Kremlin­
Bicêtrè. Seul marché en milieu de semaine, il est indispensable pour 
leur survie : le produit des ventes étant maigre, celles du week-
end ne suffisent pas pour subsister. · 

Le 1er juin, le nouveau maire de Kremlin-Bicêtre promulgue un 
arrêté municipal ,supprimant l~s puces des indigents le 1~r juillet. 
Le marché de la biffe e~ supprimé, ses. vendeurs sont évacués par 
les flics.· · 

C'esfalôfs 'qa'un biffin ·se 'révolte, fondê une·assoèiatiÔn S.à.S.­
purvie ( 1) / ·se' tromie des alliés, parmi lës èoinmèrçanis~ èt rencon; 
~re un avocât: 'Maître ·coudray prêt à défendrè cette cau5e:,· s.o.s.~_ 
Survie dépose un recours-devant le tribunal administratif de Paris 

, et •a vente continue à là sauvette. La mairie pratiqùei'rescaladè et· 
le m·ardi -27 septembre~ les flics arrivent sur· le marché accompagnés·· 
c;f'un adjoint au maire et d'une benne à _ordures dans laquelle sont 
j~tées les ma·rchandises qu'ils ·arrachent aux biffins. Une passante · 
~·est même vue arracher son sac à maih et son panier'à 'provision 
qui ont suivi le même chemin. · Elle est tombée en syncope et a dû 
être· trahsportée à Î'hopital. . - : · 

Depuis tous les mardis et jeudis, le même scénario se reproduit. 
Pourtant les clochards célestes ne désarment pas et leur associa- · · 
tion a déposé une plainte devant le procureur de là république pour 

·vol. · · · -
· Une première étape de cette affaire -se jouera le 16 novembre de­

vant le tribunal administratif de Paris à qui S.O.S.-Survie demande· 
un sursis à exécution. Nous saùrons ainsi bientôt si cette société 
considère que tous les êtres humains ont droit au respect et à la 
vie, ou si elle estime.que èertains d'entre eux sont juste bons à être 

· jetés dans des bennes à ordures. · 
Servin 

(1) S.O.S.-Survie : 89, avenue de Fontainebleau. 94270 Le-Kremlin-
Bicêtre. Tél. 672.31.70. " 



l ES · dërnières propos1t1ons de , Savary . cor:icer- , 
nant l'enseignement privé sont donc tombées. 

. Rieu qe bien neuf, sinon qu'elles confirment 
l'orientation' âéfinie par les précédentes · propositions 
qu'il avait J9rmulées en décembre 82. Un point:tjui à 
son importance. car il est révélateur . du fond du pro- s· .. "ANARCHlSTE blême : le terme nationalisation avait déjà disparu du , " ""'. 
vocabulaire politico-syndical, cette fois il n'est même 

· plus question d'unification ou d'intégration .. : 
Procèss.us négocié, volonté de ne pas contraindre, ,. 

autant d'expressions qui dénotent s'il en ·était encore 
. besoin que le goüvernement a définitivement plié de­

vant les exigences des tenants de l'école privée (con- ~ ~ 
fe?sionnelle et patronale) et devant leurs démonstra- . 

D ms· b'ÉDUCATION 

· NA TICJNALE ? tioos de force. ·· · 
La lutte continue donc aujourd'hui pour les laïcs. 

Les prochaines manifestations dans l'Ouest se feront 
du coté laïc avec le rassemblement de N·ar:ites du . 27 ... 
novembre et d'autres manifestations régionales orga- "' 
nisées par le C.N.A.L. sur l'ensemble du- territoire. 

Nous part~cipons et nous continuerons de participer 
en tant qu'enseignants libertaires et anarcho-syndi­
calistes à cette lutte, mais nous comptons bien y main~ 
tenir notre spécificité pour éviter de tomber dans cer­
tains travers. Il n'est pas question pour nous de pro­
duire un discours et de s'aligner sur des pratiques qui 
visent à sanctifier une « école- républicaine » qui se 
retrouverait soudainement parée de toutes les vertus 
face à une. école privée qui, elle, serait censée repré­
senter 's_on antithèse. A nos yeux, 'il ne peut y avoir 
d'intervention anarchiste sur ce sujet qu'au travers 
d'un discours qui pose clairement les problèmes de · 
l'éducation et de !!école dans leur globalité. Nous neus 
refusons, au nom d'un combat prioritaire, au nom d'une 
réalité immédiate (la lutte pour la nationaffsation) à 
taire nos .. analyses sur le système éducatif dans son 
ensemble. 

La lutte des anarchistes dans !'Education nationale 
passe, et cela est réalisé dans les faits par no_s prises 
de position en tant qu'organisation spécifique -ou au 
travers des structures syndicales où nous militons, 
par le combàt contre l'école confessionnelle et .patro­
nale, mais aussi par une dénonciation de « l'école ré­
publicaine » comme appareil de reproduction des iné­
galités sociales et de la société de classes. Il n'a ja".:. 
mais été dans l'attitude historique des libertaires de 
jeter aux. oubliettes c~tte analyse de l'ensemble du 
système éducatif au nom d'un combat du_ moment. 
Nous nous refusons è .entrer dans une taotiQl1e gau­
chiste qui consiste à ne faire -âpparaître que les· pro- -

. blêmes du moment, ou à ne produire qu'un discours 
circonstanciel, pour mieux masquer l'idéologie qui sous­
tend l'ensemble. Là OÙ nous -sommes, nous agissons 
-au grand jour, ~n tant qu'anarchistes et pour les idées· 
qui nous animent. -

Affirmer, ou plutôt réaffirmer, qu'aujourd'hui l'éco­
le -publique n'est pas l'école de la liberté (quoiqu'en 
disent les slogans de certains laïcs) mais qu'elle e$t 

.. l'.école de la discipline, de la soumission, de l'obéis­
. ·. sance et de la sélection, _ ne relève pas, selon nous, 

de la culpabilisation des enseignants mais d'une quasi-
vérité' de La Palisse. 

Une fois ces· préalables fondamentaux posés et 
affirmés publiquement par une démarche laïque au­
thentiquement' libertaire et non pas proche des hys­
téries. du F.U.0 .. (1) (pardon de F.O.), nous pouvons 
effectivement passer à f'étude des différentes con­
ceptioDs scolaires· chez les· laïcs et de ce qui est pro-

. - p9sé.; par ,ie_s dif\~rel}~e§ parties en présence, sur le 
terrnin de 1 école. ,-:.- ·.:... . · 

L'attitude .de notre militantisme anarchiste et anarcho­
~yndicaliste. dans !'Education nationale, une fois réa­
lisé le préalable évident de 7lff disparition des écoles con­
fessionnelles et patronal.es, est précisément d.'œuvrer 
tout de suite, si ceia est possible, à une transformation 
du système. éducatif. Et · sT, dans ce domaine, il con-

. v_iènt d'agir .aveé la plus grande vigilance, il n'empê­
che qu'il faut effectivement agir .. . et là aussi se po:.. 
ser, où tenter de se poser, les vrais questions : lutter 
pour plus de moyens, bien sQr; mais pour1.quoi faire ? 
Posons des cas concrêts : si l'on ne traÀsforme pas 

L'éc,ole de l'Etat a été longuement analysée par nos 
prédécesséurs qui en ont la plupart 'du temps parfai- . 
tement démonté les mécanismes pour que nous pwis­
sions, dans le cadre limité de-cet article, que renvoyer · 
le lecteur \ters rios ·c1assiques en ce domaine et, d'un'e 
manière plus actuelle, vers le remarquable petit bou­
quin écrit par notre camarade J-.-M. Raynaud (L 'Edu-
cation libertâtre, éditions Spartacus)'. · · · 

- . .• . J 

· ... les rapports dans l'école avec des classes de t,'rente 
gamiris, il v'en aura encore .et toujours qui né la trans- · 

formeront pas plus avec quinze enfants par classe. 
Si demain (on peut rêver ! ) , chaque école optient -
comme le réclament les syndicats - un instit. de plus 
que l'école ne compte de classes, y aui;a-t-il pour au­
tant ouverture des classes, travail en équipes péda­
gogiques, essais de définition de projets de travail col-
leetif ? Rien n'est moins sûr. · · 

Donc, pour nous, il ne suffit pas de demander« des 
moyens pour instruire ». Encore faut-il œuvrer tout 
de suite pour que l'on change les modalités de cette 
instruction, avec les moyens adéquats, il va de soi. 
Refusons de tomber dans le ·discours de: la direction 
S.G.E.N. qui se prononce pour le redéploiemef)t des 
moyens existants, pour les tentatives de transforma­
tion là où· elles s'engagent (gestion de la pénurie). Mais, 
refusons le discours conformiste qui demande encore 
et toujours des moyens SlJpplémentaires pour conti­
nuer ad vz'tam aeternam un type d'ens~igne111ent. que 
nous. rejetons. .. - .' . . ~ _, 

C'est par les. volontés de transformation pédago­
· gicwe, de redéfinition de_ la . place de l'école d.ans . la 
.cité, de l'i.ntervention des _parents que nous montre_­
rons le manque patent de : moyens pour tente~ une 
transformation de l'école, transformation qui doit aller, 
bien sûr, dàns le sens de nos objectifs globaux. 

Transformer, là où cèla est possible (et si cela est 
possible), c'est, pour nous, démonter précisément 
les mécanismes d'aliénation et de reproduction des 
inégalités sociales, c'est définir les besoins réels dont 
l'école a besoin pour opérer cette transformation, donc 
poser les problèmes de l'enveloppe budgétaire ; c'est 
.remettre en cause les structures de fonctionnement 
interne de cette école (les rapports hiérarchiques qu'elle 
entretient en son sein par exemple) ou de fonction­
nement externe, dénoncer la mainmise des groupes 
de pression idéologiques qui serait la conséquence 
de la fameuse gestion tripartite. Mais c'est en revan­
che redéfinir avec les usagers la pl-ace des parents, et 
pourquoi pas des élèves, dans les conseils d'école. C'est 
ainsi penser à un travail en équipe pédagogique · arti­
culé autour d'un projet qui n'ait rien à voir avec le carac­
tère propre, entendez enseignement spirituel, que lui 
accole l'enseignement catholique . 
· Mais, arrêtons là les exemples. 

C'est dans ce sens que nous, militants anarchistes 
et anarcho-syndicalistes, entendons intervenir dans ce 
débat, actuellement passionné, sur l'école. Un combat 
implacable c.ontre l'enseignement confessionnel et 
·Péltronal d0it être mené, relié à notre lutte dans l'Ed_u­
cation nationale pour faire voler en éclat le conser­
vatisme du milieu et les stuctures aliénantes qui blo­
quent tout essai de transformation. Cette transfor­
mation ne se fera qu'avec les moyens que nous ten­
terçms d'arracher par la lutte à ce gouvernement, et 
non par des « redéploiements de gauche » qui évi­
tent de poser les vrais problèmes .en matière de répar­
titi'on du budget. 

Patrick 
Gr. d'Angers 

!Ù Front unique ouvrier, .regrouf_lement P.C.I. dans la F.E:N. 

" 
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ÉPUIS le début du mois · 
d'octobrè; les. rues de 
Rouen, sont presque 

à se servir, ne fonctionnent pas, 
faute d'argent pour acheter du 
fuel. Comme· dans .de nom­
breux L.E.P., i~Etat a laissé la 
situation se dégrad_er. · ~ 

gion rouennaise. Le lendemain, 
ils se retrouvent à 1 500 devant 
la préfecture·. Une délégation . 
d'élèves est reçue, mais les re­
vendications sont rejetées. 

fermeture de la Ch.apelle-Dar­
blay et d'A.P.C .. 
· L'Etat, suite au mouvement 
de grêve, a augmenté sa part. 
Mais le . Conseil général . et le 
Conseil régional, dirigés par 

comme d'habitude, ils se sont 
. cassés les dents. Les lycéens 
restent autonomes et c'est tou­
jours en A.G. que les décisions 
sqnt prises. 

quotidiennement envahies par 
les manifs .colorées des, lycéens 
de la région rouennaise. .. · -

Tout a commencé par· une 
. fournée . « po-rtes-ouvertes » 
dans les L.E.P. Fayal et Reine,. 
Mathilde de Grand-Couronne, . 
organisée par l~s professeurs 
pour montrer à la population 
l'état lamentable des établis­
sements (fuites .d'eau dans les · 
ateliers et les salles, toitures 
crevées .. .); par manque de'· 
crédits, des salles sont fermées 
et des engins, dont les jeunes 
de Fayol devra~ent apprendre 

Le mardi suivant, le 4 octobre, 
lès lycéens de ces deux L. E. P: 
décident la grêve, et vont ma­
nifester devant la préfecture de 
Rouen, mais que ce soit un 
préfet de droite ou un commis­
saire de la -République de gau­
che, le résultat est le même, 
puisque les ffics chargent et 
matraquent. 

Lorsqu'il · y a répression, il y 
a résistance, et les lycéens s'or­
ganisent . en conséquence, allant 
dans tous les lycées de la ré-

Le mouvement fait boule de 
neige, les autres lycées entrent 
dans le mouvement avec leurs 
revendications propres. Et ce 
sont 3 000 lycéens qui mani­
festent et les professeurs . les 
rejoignent. 

La commune de Grand-Cou­
ronne est prête à fournir le ter-
rain et à payer 5% du coût de 
la reconstruction des deux L. E. P. 
Elle ne peut pas payer plus, 
car elle craint une baisse de 
ses ressources, du fait de la 

· · Lecanuet, · ne veulent rien . sa­
voir ; c'est juste par choix poli-
tique : Grand-Couronne étant· 
.une ville de gauche ; n'empê­
.che que ce sont les lycéens 
qui en pâtissent. 

Bref, n'ayant pas obtenu 
,satisfaction, les lycéens conti­
nuent •. le mouvement et enta­
ment leur troisième semaine 
d'action. · · 

Si les trotskystes ont essayé 
de récupérer le mouvement, 

Ces enfants des L.E.P; sont 
tous des fils ou des fi.lies de 
travailleurs. Ils savent bién que, 
d'ici un an ou deux, ils vont 
rentrer dans le rang des chô­
meurs. Aussi, leur lutte d'aujour­
d'hui, demandant des classes 
en bon état, c'est une manière 
comme une autre de dire : « Nous 
ne voulons pas être des lais­
sés-pour-compte, nous voulons 
être respectés ». 

Jean-Pierre 
Gr. de Rouen 
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A: . • U cours. d~s deux de~nières anné~s, · une co­
'· .. pieuse cmematograph1e sur des themes anar-
~ chistes ès.t apparue. Ferrua, auteur notam- · 

ment d'.une brochure sur l'anarchisme et le surréa- · 
li~me. (1 )~ da!1s ·un tex!e relatif au premier sympo­
smm mternational sur l anarchisme en 1980 (2), pré­
voyait cette prolifération. Son optimisme n,était pas · 
exagéré, encore que l'image de l'anarchisme au ci­
néma soit souvent offusquée par le cliché. Aujourd'hui 
dans cet article, il dresse, . en quelque sorte ".l'inven­
taire des films où apparaissent les anarchistes et 
leurs idées. 

Parmi les .documentaires, il faut- tout · d'abord men­
tion:ier Anarchism z'n Amerz"ca (1982) ·produit par le 
Pacifie Street Film Collective et réalisé par J0el Sucher 
et Steveri Fischle'r ' (déjà co-auteurs du Free Voz"ce of 
L~bo.~r : The Jewish Anarchists) dont l'avant-première 
a eu heu à New-York le 5 février dernier. Ce filin à été 
ensuite présenté ari Festival international de Lœ-Angeles 
(F.I.L.M.E.X.) et la chaîne de télévision P.B.S. en a -
récemment acquis les droits. Tourné en 16 mm. et d'une 
durée de 90 minutes, ce fi,lm étudie les aspects ethniques 
de l'anarchisme américain, en interviewant des mili­
tants d'origine italienne, russe, allemande et èspagnole, 
sans oublier les juifs et les chicanos. Parmi'" les anar­
chistes interrogés, nous avons le poète Levine~ la roman- _ 
cière de séience-fiction ~Le · : Gui~. , l'_écologiste Bookchin 
etc., ainsi que la regrettée Mollie Steimei:- - à la vie aven­
tureuse et héroïque - malheureusement décédée au 'Mexi­
que avant le lancement du film. 

En France, Bernard Baissat a réalisé un excellent 
film : Ecoutez Jeanne Humbert. Le pacifisme de Jeanne 
Humbert est bien documenté par toute une .vie de pro­
pagande et de dévouement, et n'a rien en commun avec 
celui de Philippe et Jeanriot, personnages de Comment 
se fafre réformer (1978), une comédie de Philippe Clair 
où deux recrues jouent aux anarchistes en uniforme. 
Au (faux) folklore anarchiste appartient aussi Elie Op­
penheim, le protagoniste d'Au bout du bout du 'banc 
(1979), le premier film français du réalisateur hongrois 
Peter Kassovitz. . 

Quelques· militants anarchistes forment aussi la toile 
de fond de Pz.ège à cons (1979), le dix-neuvième et am­
bitieux film du niÇois Jean-Pierre Mocky. Avec un style · 
très personnel, son coura~,..habituel et un contrôle pres­
que total sur son œuvre/(il en est le metteur.-en-scène, 

_le scénàriste, le monteur, l'interprète) Mocky se pen­
. che sur les problèmes cruciaux de la gauche française : 
Mai 68, manifestations, guérilla urbaine, corruption ·­
des partis politiques, répression policière. Mocky, acteur, 
nous rappelle les rôles de Jean Gabin dans les années 
30, sauf qu'au lieu d'être situés dans les milieux de la 
pègre, ils le sont dans les milieux marginaux et anar- · 
chistes. 

Peut-on imaginer _un détective anarchiste ? Jean Mar­
bœuf l'a fait dans La ville des sz1ences :. (l 919). Il est vrai 
que l'apprenti flic s'attaque à une qypast!e.d'jnpustiiels 
provinciaux pour en m~nre à nü "Ia ·veulêriè; la mal- -
honnêteté et la criminalité. 

Un autre type de détectives peu hortodoxes est le Daniel 
Hammett du film Ha'mmett (1982) de Wim Wenders 
qui aura vite fait de dénoncer la· collusion entre police 
corrompue, magistrature vénale, contrebandiers tout 
puissants, financiers prévaricateurs, politièiens parasites· ' 
et maître-chanteurs de tout acabit, et ceci à l'aidè',des 
deux seuls êtres au monde en qui il ait confiance : la . 

. femme qu'il ail!le et un chauffeur de taxi anarchiste, • . 
membre de l'I..W.W. ._ 

Parmi les grandes productions américaiiles il faut . 
.aussi mentionner Reds (1981) de Warren Beatty, bio­
graphie de l'orégonien John Reed, l'un des fondateurs 
du · P.C. américain, témoin des révolutions mexicaine 
et r~s~e. Parmi les personnages importants du film; on 
distingue celui d'~mma Goldman (3) qui, peu, vraiser~ 
blable par moments, est cependant 'traitée avec. une 
grande sympathie . . Des interview de contémporains de 
Reed sont intégrés dans le film, dont celles de quel­
ques anarchistes (Henry Miller) ou ex-anarchistes (Will 
Durant) décédés depuis (ce qui rend les portraits encore 
plus touchants). - · 

Tourné en 16 mm. mais ayant vite ga~é une au­
dience nationale à cause de son succès de critique · et · 
de -public au Festival de New-York (XVIIe édition) le 
documentaire The Wobblz"es (1979) n'a pas contenté 
les militants anarcho-syndicalistes qui l'ont trouvé peu 
objectif _à leur égard. Stewart Bird a entrepris de Ion" 
gues recherches d!archive et ·a mis ensemble des docu­
ments ·intéressants (affiches d'époque, propagande anti­
syndicale du patronat - y compris · des dessins animés 
anti-I.W.W. prociuits par les studios de Walt Disney), 
mais a eu le tort de faire mourir le mouvement en 1920 ' 
et d'ignorer les activités plus récentes de n.w.w. 

Un documentaire poignant est a~ celui de Rui Gomes, 
Bom Povo P'?rtuguês (1980) qui reconstitue les événe­
ments de la révolution des œillets au Portugal entre 
le 25 avril et le 25 novembre. · 

A propos du cinéma de Simoes et de ses rapports avec 
l'anarchisme, on lira avec profit l'interview parue dans 
A Ideza n°11 {été-automne 1978, pages 15 à 33 : «Me-

sa redomda- sobre cinema corn Rui Simoes e Manuel 
Serra». 

Un événement cinématographique de l'année 80 fut 
0 Melalexandros de Théodbros Anghefopoulos, tourné 
pendant six mois dans un village macédonien inhabité 

· et couyert -de neige.. -Cinq -anarchistes .. italie,ns en· 1900, 
croyant fuir les p-ersécutions et pou:voir vivre d,ans ce 
qui ·1eu_r. a été ·décrité comme une~tom~vnè·: . finissent · 
par devoir faire face 'à l'incompréhension :de. tout ·le 

. monde. , .· . · .. } :t 

Incompris · et maltraités, seront aussi ces anarchi~tes' · 
espagnols exilés en France en vacances forcées 

1

lo~s de , 
la visite du roi JÛan-Carlos en 1976 .. Cet épisod~ .consti­
tue la .~rame du film Vacances royales de Gabriel Auer, 
récipiendaire en 1980 du prix Jean~Delmas. 

Parmi les nouveaux réalisateurs, il faut aussi signa­
ler Reca Jungmann qui, avec Etwas tut weh (Allèmagne, 
1980) s'affirme d'emblée avec qil regard tendre et sen­
sible. Interprè~e. scénariste et réalisatrice de ce long 
métrage de 72 minutes, en 16 mm., dont elle est égale­
ment la productrice, elle y narre l'histoire d'un village 
et d'une famille dans · l'Allemagne de l'époque nazie. 
Fort probablement autobiographique, le film raconte 
aussi la vie d'un grand-père anarchiste. qui résiste àu 
nazisme, mais refuse dans l'après-guerre une pension 

· de l'Etat, en cohérence avec ses idées. 
A signaler quelques ·autres films que je n'ai p·as pu , 

voir mais dont les références indirectes sont àssez sédui­
santes : ·La verdad sobre el caso Savolta (Espagne, 1979) 
par Antonio Drove ; 0 sonho nao acabou (Brésil, 1980?) 
de Claudio Khans.; Ora sz' tenemos que ganar (Mexi­
que, 1981) par Raul Kamfer, basé sur un conte de l'anar-

. chiste Ricardo Flores Magon et le film de Michelangelo 
Antonioni basé sur L'Aigle à deux têtes de Jean Coc· 
teau, Il mistero dz' Oberwald. · 

· Bien que moins ,récents, je voudrais ajouter à la liste 
deux films mal . distribués, dont j'ai pris connaissance 
récemment. Il s'agit de El perz.odista Turner (Mexique, 
1968) et/, F. Stone Weekly (Etats-Unis, 1973). 

Le premier est l'œuvre d'Oscar Menendez, et son 
titre original était Méxz"co Barbaro èorrespondant au 
titre d'un livre célèbre du journaliste orégonien John­
Kenneth Turner qui joua un .rôle considérable dans 
l'étape préliminaire de la Révolution mexicaine de 1910 . . 
Le -film est en- partie documentaire .et contient une, in-

\,t~~iew: d'Et_he) Duffy Turner (décédée depuis), veuve . 
~e John Kenneth et 'elle-même militanie"'révolutionnaire. 

~ . ,Ellé y nan:e sa rencontre avec les frères <,'ànarchistes Ri­
- c~_!do et, Enriq_ue Flores M<,igon. ' È~}i~} ~ù.ffy __ .est l'au­
, ~eur d'un livre sur cètte .éppp~ ' (q~i tu.i 'âvajt été corn­
, ~~ssfonné par le p;ésidê'ri~ ~Lé~·aio ~~~denas). e-t de plu-

.. s1eQrs manuscrits i~éd,its deposés à ~~ ~pibliothèqQe Ban:. 
crof t de Berkeley. , _ , · 

Le s,étond a été réalisé par le 'c~nadien Jerry Bruck 
Jr .. c'est une reconstitution des activités du journaliste 
lzz~e Stone (s'affirmant- lui-même anarcho-communiste) 
qui, ayant survécu à la chasse aux sorcières de l'épo­
que Mac-:.Carthy, avait fondé en 195S son propre heb­
domadaire. Ce film d'une heure a été :réalisé ;l partir 
d'une recherche de trois ans et d'un montage très in­
génieux (des «.chutes ,. représentant les divers . prési-

. dents des E!ats-Unis devant le Congrès, accompagnées 
·de commentaires simultanés de 1. -F. Stone en voix off, 
dénonçant leurs mensonges de manière documentée). 
C'est non seulement un excellent homniàge au courage 
civique_ et politique de ce journaliste luttant pour la 

. vérité, mais il est aussi une démonstration éclatante 
de ce que peut un individu seul contre toutes les forces 

. de la répression conjuguées. 
P. Ferrua 

(1) Surréalisme et anarchisme, en vente à la librairie du Monde li­
bertaire, 12 F. 
~2) Cf. _le programme cinématographique du Premier symposium 
mternational sur l'anarchisme, Anarchists in films (Portland : Lewis 
and Clark College, 1980) en êdiùon ronéotée, adapté en italien dans 

Umanita .Nova n°27 (14 septembre 1980) et en ~rtugais dans A Ideia, 
n°20-21 (hiver·printemps 1981). · 
(3) Une anarchiste de plus en plus admirée et étudiée de nos jours, 
et sur qui trois ou quatre ouvrages sont sous presse. 



tun est directement lié aux accords ; SOUDAN -. 
· entre le ministre de l'intérieur de R.F.A. ; 

C'est en septembre dernier que et la dictature d'Ankara relatifs a la 
la législation islamique est entrée en limitation de l'immigration turqu_e : · 

1 

vigueur au Soudan, et c'est sur le la R.F.A. extradera des opposants : 
plan pénal que les nouvelles lois pren- turcs en échange d'un abandon par 
nent tout leur relief. · · la Turquie, si elle obtient son entrée 

En effet, si une amnistie générale a la . C.E.E., de la clause prévoyant . 
pour les déter;ius a été déclarée à cette la libre circulation des travailleurs. 
occasion, les Soudan nais . sont à pré- Actuellement les groupe~ néo-nazis . 
sent passibles, ·en cas de délit, de travaillent sur le terrain aménagés par ; 

· la loi de « l'œil pour l'œil » : « Fla- le gouverner:nent de R.F.A., et leurs · 
gellation pour consommation d'alcool, campagnes contre les travailleurs im-
amputation de la . main droite pour migrés turcs, ponctuées de slogans : 
vol, lapidation pour adultère et déca- racistes et haineux trouvent des échos 
pitation pour meurtre ». Nous pouvons '. favorables jusque chez les supporters 
cor\stater une fois de plus la surpre- de clubs de football, comme on a pu 
nante facilité avec laquelle l'Etat in- le constater à l'occasion de la rencon­
tègre dans son arsenal législatif · les tre R. F.A.-Turquie à Berlln-Ouest. Les 
lois les plus barbares héritées de ·la syndicats allemands ont tenté de faire . 
religion. Et les · applications ·de ces campagne contre la· montée xéno- • 
réjouissances islamiques ne se sont phobe, mai$ n'aurait-il pas mieux valu 

.pas fait attendre : dès la fin octo- ' faire preuve d' « ir:iternationalisme » en 
bre, un tribunal condamnait un cam- luttant dès le départ contre~les r:nesur.es 
brioleur à ' l'amputation- d'une jambe - gouvernementales? · ,, ' · 

.SUÉDE 

AFG H.AN l.ST AN. :< . 
• r· : 

QUAND LA ·MOITIÉ . 
o·E LA POPULATION 

. ' . ~ 

. ' 

OPPRIME L'AUTRE 
et d'une main, un autre à l'ampu­
tation de sa- main droite pour un .vol 
d'une valeur· de 1 500 F. ·· 

, C'est là que le bât blesse cond ordre. Cette s$grégation . Hazaras, ces descendants des 
La population de Kynnefjall empê- comme. pour l.~s ânes. Une re- . . s.existe est poussée jusqu'à de . Mongols, sont détestés parce 

che depuis 1979 le gouvernement sué.- ligion des plus, ·sectairE;iS,. tj~s telles limites ici qu!elle n'est~ que chiites. · 
dois d'effectuer des essais afin de dé- coutumes- implacables ·et ·une égalée que dans quelques émi .. · Quant aux vocations que les 

En août dernier, Gema! Altun, mi- terminer si · le terrain. conviendrait à mysogiliie sééulaire ont Ji~séJà · rats du Golfe et chez les gar- ·chefs cherchent à susciter · par-

· R.F.A. 

litant de gauche turc, se jetait du cin- . un stockage de déchets radio-actifs .' · - " · · 
quième étage d'un immeuble plutôt En avril 1980, les habitants ont créé trame d_e la vi·~ quotidienne; Çles ·, diens de la « révolution » de mi les paysçlns, voici ·le discours 
qu'encourir une extradition et tomber un comité de ~auvegarde qu site.:et Afghans. · Les femmes E3n soht. · Khomeiny. que tient un mollah célèbre dans 
aux mains. des -généraux qui font ré- surveillent depuis lors la régien : d_eux. les· preryiières victimés. · ·· ':.... . Si · on ne · les voyait dans· les le Geratu : « Si un paysan·.don-
gner la terreur en Turquie depuis main- abris ont été édifiés pour une sur- , E1J:- 1927 eut lieü ·1a premi.êr~ ·~:: champs,. si ·on · ne voyait les ne un afghani pour aider la (Juerre 
tenant trois ans veillance .de jour et d.e nuit çiuldure ' · · - · · '' · 

Largement répercutée par la presse, depuis trois ans : . · , te[ltative· de dévoiler les lem- · · . · malades,ron p·ourra!t se deman- , sainte', Allah lui rendra 700 af-: 
ce suicide éommandité est un « épi- Or·, · qùoique ' le gouv1;1rnement ., ait ·. .,,, -mes,..- sous !'.initiative· de' princes der si les ·femm·es . existent en gha.nis dans l'autre vlè. Si . un 
sode » des relations entre la R.F.A. • annoncé ·son intentioFl · de ,,feneucer.. 1 ·ib~[a1,,Jx . . ,_V;i~.;, ppposit!OD . d,e~ è · AfghanistarL On '.\t0it bien des moudjahid donne 'un afghani 
et la , Turqui.e. Les travailleurs turcs • au projet, la popl,Jl~t f'ci'h r~'.St.ê"' -nî~- ~ moUahs.~·f: : •. :;"'fi' ' -" .... ·· '",",· , ·. '.'":". fantômes qui . tournent la tête pour · aide( la Guerre sainte, 
:i~~~~i:~i~~p~l·~-~-~~~s~~~~i~e1 ~~~ . ~~~;: ~u~111~.;x~~~a j~;a~o~:rTo~r~~~ i :~Ér(,·);9~9·; ··seconde . t~nt<fti·vè~~ à notre âpproche -et se figènt, Allah iui rendra 700 000 afghanis 
des centaines de rnillie~s de ces tra~ d'essa'i et d'entoulsseme"r'it de' âèêhets : P.~iideu lé Premier ministre Ôâoud',;~"· des portes ·qui claquent ... Elles après sa mort ». Guerre psy-
vailleurs ont été ~< renvoyés » avec radio-actifs : . · _. ·-"- ·. , no:Uv~!~ échec. L'ambiguïté vfi:i/> ,. niapparaissent jamais aux repas/ . chologique, escroquèrie, mes-
leur famille par le gouvernement de Pourrons-nous repr.ocher à ces ha- d~C~;f~it que l~s tentatives ;~: ~. ' . jamais .: aux ,fêtes, pas même siantsrrie coranique sont .inti_me~ .. ·. 
~onnËt ~neo m~thodet q~i ~nte 1b~~ . ~:~aà~:! <1~anr~l~a>~ d~cf~~~~r? grand cré- l · lib.énation de. la femme. n'obtïtJ'~-{'. à la mosquée. Il est~~ interdi't de' ment.nés . . ,- . . . ' .. .' 

~els~1a 1s···~r.1e1.~1gels·e~le~e~mlal· ~-1:~~~~~~~~~~~~~~ · ~ r~~~~outien _ que .de~fem~~ les photographier. ' Quelques . Toütes les ~iscus~ons touf~ 

LES. F-E'M M-ES 
LES '. épUTUMES~. 
LA· B·EtlGl·QN 

Prototype de « macho » afghan ! 

,... de::',{ai,;n'o'blesse ou de .. la bau[.:. - .anecdotes-d6nnéfont üne faible · nent cour( Aflah explique tout, 
,,;· gé,Ç;J~{é:XJ:~s femm;es di~13hÙ:q~;~ ::.'· idée de leur enfermement ef'du jÙstifie toût. ·C'est tellement 

~!~~f~~l1~~~;;~rt!· :~~;~0«~~1!~i~~~~~~~~ ~~~~~f ~~ qu: c~:s:0:1:~ !:~: 
comt1tise.':èt'S!:Jrt(i)'!Jf;des:·rnOllahs': fants) », -w faut rajoutèr (( et a envoyé les Sov'iétiques po~r . 

Sp·l·i·
1
·:.:.: .. ~~;.~G.1R· h~.ét : ·::~5.o·.·.e_:~.-.·.~A,.-' .. ·.~. l.·: ... e:'°." .. ·.rrn:;"'~-.. ~.~-' .. ::: .J1.,t1~~:~.~~:~.:.,·~.-,v.:s~ .. ·.:'..-,~,.'..' combien dè filles ? ». éprouver ·1e · 'pèuple afghan ». · 
:.: ,;;, ;-.·:~·· ... ;;y>r~ : L'.è silence acc:ueille là' nais:.. ,' Et- qt:.rand· ~ùn- ,moudjahid ,Va ntî-

st;it?P,9 ~ .. >'.v. ' ·, "·' s'~·· 1.~ }tr~BJ}j9n:, .. sancè d'unè ~ petite fille; alo rs· rer au bazooka sur un · objec~ 
le~: _cci~;vy.mes sont fmp!a·bablês /:.· qù'on ·tire ·des coups de .fusil tif ennerni, il commence . par . 

,· A~~[~târnpiguïté "chez les ·~ç,1-ù,< et qu'on donne Une fête pour' crier : « Allah Akbar ! ». · 
rdff{t,.~fir:t:!es âe 'i~ }ésistan-Ç~}~ · célébrer ce11e d'un-garçon: · Quant- aux rriouvements de 
ce sont les ch$fS, ·.comme Arnltlff"~ Il est interdit de· .Prononce:r soutien aux - Afghan-s, ils · .ont 
W~f~~k ë.! ses _fr$res, .,.qui ·sa.AL un "prénom ·de fém.me ·dans une parfois une méconnaissance 
le_s~~-"é'tus.' ·:~<: pr.ogré$sist~s ·», >Us; soéiété d'hommes. · troublante -de la réalité . . J'ai vu · 
pafl~l')t ~ngJai~_~Q-~ .frànçais (Amin~ > Quand un père a décidé. ·de une affiche de R. F'. A . montrant 
est 1 V.ènü en Frarïce deux fois), . ·marif;r sa fille, cefi~Jci selon la une femme en armes symbo-
ve.tiüi3nt:~fofroduiré- ,"les notions loi èoranique doit 'malgré tout lisant la résistance afghane. 
d~hj:~Hêffé ~êf; ,de ·: .. '"médecine, ·et donner son consentement. Quand · Ç'est une imposture grossière ! 
même l'école . . Le .· simp1e fait :· elle refuse, pour erhp~cher sa Mais é'êsrte"llement plus facile 
de· falre\7ènir '.une ~ission méai: · iu1te;«of! la f~i.t jet~r .. en prison. de· se trouver des bonHès cau-
cale permanente leur attire quel- Quand une fille .âime 'ün · au~ - ses .· à défendre dans.}~I Tiers­
que fois l'.oppositfon des mol- · · tre .'. g.ar.ç~oo que celui qu,.on Hii .· ·Monde que•· de lutter ;-contre sa 
lahs. ., · a désigné, l'histoir:e- est .sans propre '"aliénaiicin ou e_*ploitation. 
- Dans. les· déplac~ments .0dewil-·? , i$SUè pour ~lié. Un cas parmi-: . ~es , petits:-fils de I~/(( Révolu-
lagè en Village, il arriye qu'un d'autres : .,u ,Ae.~ fille ' qu_i - éprouve . ·tian})' 'en ,sont rédl,li,ts à s'op­
mollah· soit hostile· au' .. fait que . un a,mour .réciproqüe pour .un ·_',poser à tout un-pel,.fple. La dia­
des infi:dèles-dles médecins) garçon" de son âge .. LE:} pèr~:' ~,,," lectique a c$dé là:. place aux 
dorment dans. la mosqi;Jée. ,AmjQe . ; par, intérêt, a décidé· de .la ,ma-'.· ·. hélicoptères · et au~« Mig. En · 
et ses: frères on't toujours réa- · 'rier ·à:.un vieillard. ,Après quatre '~face«:f eux;" ce peuRI~ de paysans ·· 
gi. vigoureùserrîent dans ces ans de . résistance, -.elle épouse ~ : ifarouches qui se bat contré une 
.circohstancés· én sachaht :·rna- . ~. le vieillard_; mais · né · peut: avoi r '" · ihvasion 'e'.trangèni, mais aussi 
nier' le. dfscpur~ et uhe fois rn·ê- . , "cd'enfar:it .... ~llé arme -toujours le · pour cqnserver son intégrisme 

. me-jusqu'à faireîe c:,oup 'dë 'poing.. ,' Ïeune ·gar,çon'. Pour"··sauyer son ':·:et son 'obsc.uranfi1sme. L'Afgha­
èt dénbncer. lé mollah. Mais · honneur, ·les fe:mm,es ·de" son · hlstan n'est jamais que la situa-
ils reconnaissent q"ue ·s'ils peu- · entourage la pousseront à se ·· · ~-tion . exacerbée ":de ce qui se . 
vent contrer des mollahs, c'est · · jeter dans la rivière. · · passe· sur cette· planète à un 

.. parce· q'u'ils sont des seigneurs · . Dans -les villés c'. est pire. Lès niveau moins ' spectaculaire : 
de guerre très respectés (Amine femmes ne font pas le marché. è'est souvent à. qui sera le plus 
et' sa famille fon f ·partie de . la . Donc elles n'ont pas besoin de . réactionnaire et tous les belli-

· caste aristocratique qui régnait sortir. On ne saura jamais corn- ·géra_nts ont d.e bons atouts en 
déjà sur la ·régio_n avant l'arri- bieh de femmes purge_nt J5 ans, mains. 
vée des partis « Parcham '>> et 20 ans ou plus -de réclUsion Àlors quelle solution ? Il n'y 
« Khalq » au pouvoir. Les paysans da·ns la maison .du· mari, mais en a point d'idéale. . 

· leur sont soumis comme des c'est une réalité indéniable: ·· Les Soviétiques accepteront-
vassaux). La masse des paysans, Une femme de l'équipe médi- ils de se .retirer ? On aura une 
si elle appréci~ le passage des cale fait remarqüer à Am.ine · nouvelle Ré'publique islamique. 
médecins, est opposée à toute que chez les Hazaras, on voit Et ·1a femme-continuera à jamais 
évo)ution si petite soit-·elle, et les femmes dans les rues du sa vie de recluse. 
hostile . au principe même de village, elles travaillent et par- Et les Occidentaux (Soviéti-
l'école,' sauf à l'apprentissage lent avec les hommes devant ques inclus} n'ont certes pas 
des textes coraniques. les maisons, elles mangent avec · de leçons à donner à ceux qui 

Mais s'il est un point sur le"' les hommes, elles ne se ca- perpétuen{ .le Moyen-Age. Eux 
quel tous les hommes sont bien chent pas derrière le voile à qui n'ont réussi que la révolu- · 
d'accord, c'est par rapport à la chaque fois qu'on les rencontre. tian technologique dont l'apogée 
place - immuable - de la femme « Pourquoi les Pashtounes n'en aura été ·deux guerres mon-
dans L~ur · société. Impossible font-elles pas autant? ». Amine, · diales et qui ne pensent qu'à 
d'en rencontrer un qui souhaite · avec superbe ·: « Ce sont les préparer la troisième. 
un changement. Ell.es resteront hommes Hazaras qui sont trop , Ghislain Bellorget 
des recluses, des êtres de se- faibles ! » . . Rappelons que les (Fin de l'article) 
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JAPON SUl$SE 

LA SITUATION SOCIALE· N-UCLÉAIRE : 
frr~s la crise pétrolt:ère 

A de 1973, l'économie des · 
_ .pays capitatistes avancés 

et des pays du bloc commu­
niste a commencé à régresser. 
Pendant quelques temps, l'éco­
nomie japonaise a contz"nué à 
progresser grâce a l'exporta#on. ' 
Mais, ces dernières années, elle 
aussi a commencé . à régresser. 

. la puissance sociale et politique 
des grands syndz'cats est con­
fro'n_tée . au nombrê croz"ssant de 
petits syndt"cats se plaignant des 
mauvaises conditions de travaü, 

NOUVELLES STRATÉGIES 
I:a démocratz"e /Jarlementa~·re 

de pure forme, · actuellement en 
vigueur, permettra d la classe 
dm'geante d'établt"r un consensus 
général de la populatz"on, mais, 
en f~.'il,. les burea:ucrates garde-La politiqu_e d~s .. capitalistes d 

• • t. .. • . ront le pouvoz"r. §t ils gar _ero;nt .. 
Japonais Jace a cette crise s-~~- -~ " le_ S'\)stème zmp~n:al « te_'17r-no » 
ra vraisemblablemènt la sui- pou: consolz"der l'unité natz"onale 
vante : ou pseudo-communauté japonaise. 

Etablfr un nouvel ordre éco- L'armée est . un facteur diffi-
nomique et renforcer leur puis- cz1e à estz"mer dans la süuation 
sance rm1itafre en Asz·e, · avec polz"tiquè aCtitelle. 
l'aùie des forces allz"ées, en déve-
lopant leurs bases et centres mzïi- · 
taz"res. Redér;elopper le marché 
z"ntérieur et réformer- l'adminis­
tratfon. publz"que, en . essciyant de 
nouveau, au passage, d 'affai"bli'r· 

Les multinationales et le capi~ · 
talisme moderne·: . . 

Après les années 60, les gigan­
tesques entreprises . qui· ont per-.. c 

mis la créatfon du capz'.talisme · 
japQn,ais se sont développées en 
multina#onales . . Elle~ ne se ca_rac- ; 
térisent pas <;omme des_ entreprises 
classz'ques, . à sq,voi'r par .· un mo­
nopole matén"el;": mais pa_r un 
monopole techm"que, et for- . ' 
ment 1naintenant une' olzga!chz°e · 
internationale. L'idéologie de ce · 
·capüalisme . moderne remplaée 
celle de l'impérialisme amérù:àin -
des. années_ 50r - · 

les syndz:cats con.cernés. 

Ils vont renforcer lèur ëontrôlf! 
sur la èlaSse ouvrz"ère en pr,opo­
sant aux travaz1leurs et aux capz·~ 
talistes un ùléal commun de déve­
loppement technz"que et de res­
tructuration industn"(!lle. Ils doz·~ 
ve11tt continuer à .garder les tra~ ·_/ 
vailleurs sous leur contrôle et, 
de plus, former une pseudo-èom- · 
munauté « ouvn·ers et patrons .». 

· Du côté des travailleurs, c'est Perspectives -d~ l'ALT. Japo-
« Zenmi"nrokyo » · qui rempli{ Çe 

'rôle. Zenrrifrokyo, la plus w.and,e 
centrale syndicale, · e~t ·formée 
de syndicats appartenant ' à · des · 
canf édérat:ians• bien étàblies comme ' . 
Sohyo, ·J)~: , Churi.tsur0rVtc. 

naise. · · . 
· N~Us · luttero~ pour le-d~e­

loppement des luttes en faveur 
de l'hégémonz·e des trava~1leurs. 
sui les lieux de produ·ctz"on, de. 
communautés basées sur un tra- · 
vai.l _non., serviltJ, .. <j,e ~-ti ,<;{é~o-Son· but est .de conserver.le7:Jrs . 

aœntages ~ux . classes priv#égzees, 
,qui· .ont de pu_issants syndz"cats. 
Ces syridi'cats répn·ment les ré­
voltes du prolétariat, qui . n:a 
que peu d'organisations. Le f os­
sé entre les classes pnmlégz.ées 
et le prolétariat s'agrandü. Mais. 

. cratie directe et nous r:enf or· 
cerons . 'notre solidart'té avec les 
auire~ mouvements Ubertafres 
en lutte contre le capitalisme 
natz"onal et t"nternatz"onal. 

· Groupe international 
de l'A.l.T. japonais_e 

/ 

- . . N 
- EAREAGA - . U\/ER1 .. . 1·1 RE. 0 . . oauo\SES .. -LE · · · >.., NA\\QNS \R Stanwic\<., 

. . . AR\ OE S\" . aix de fort nos ter-
OE LA p 84 \e trait~ de ~ expiration· et 

ctobre '\9 , '\784. vient. s sur \a 
E 22 o 22 octobre ~ue restituée . s'engager. 

L signé \e nt donc i:o~s edevront donc . de-
œs devro égociat1ons , un·1s et \a Gran --
. 10\\eS n . · Etats-

De · no.uV,v · . ·t' · " -- \ snue \es · -QUI SUI . ays or ~ 
base de ce , t de notre- p chargés ? . 7 . . a été -
, Q\,ie\ était\ éta d ) s'en·sont ·1ourd'hUI ·. . de trava1\ . dU 
• l cana a e pays au_ mérnent uissant 
Bretagne t \'état de notr ercevoir. (no_r -est \e p\.us P Mais que 
•Que\ es ut s'en ap Etats-Unis \us eftlcace. . 
- Chacun·!~ernernent .~~:ts-Unis est \a P . eup\es de 

\ait. Le g'industrie des 7 s côtes des << P \'\ndépen-

~~;d~.~~~;;:"~~~~~~b:;~~:n;~;a ~~'â~~~:ti:,~~~~:â~ ~~~ 
Chr~s \ongue ')) 6) et à cet~ ur comme s-rnêrnes. 

\a maison . a·1nes \\77 , L'air était P , \'étions nou avons ' 
rnénc \ yée )). nous . nous 

~~~~ :t~ ~~~~::'~~it ~~~~~~~~~~u~~:se 1~ ~~;:té ;:;,0d~;~,~: 
rivières. . nassant et r notre pays nt que se to . risons. 
pêchant. ~i\\er rnaint~nun.ées duran_t, a~~ oppre~sion' ~~~s-Unis , 
sans uav mi\\"lers d an Etats-Unis. s \a \01 des t ce que 
\iberté des ernernent deds ux siècles sou est pollution. ~nôrnage. 

· er gou\/ eine e \ Nature · tress et · est 
rn1 . rd'nui, à p ~t encore a . rnenta\e , s Etats-Unis . 
Au1ou ue cannai t destruction ernent des us paQJ1en-
tout ~~~t \es ge~s e~vec \e gouve~ cette \ettre vo d'autres na-
conna1 égociat1on spoir. Quan \es peup\es 
- 1 oute ~quent san~ e n re\ation avec oneidas, 
par cons serons dé\à e . gas, Seneca~, ondagas. 
dra' noUS \..eS CaV~ohaWks et n . 
tians. îuscatoras, 

. L n'y a pas de raison économique de préserve,r le pro-
11. 1 · gramm~. n~cléaire français. En reyance, il y a des rai-
' ' sons m1htaires ». 

Àinsi débute l'article paru dans le· numéro d'octobre .1983 de Pan.:· 
da-No1,Jvelles, journal suisse du W.W.F. Il poursuit après avoir cons­
tàté le ralentissement du programme nucléaire français « une cen­
trale par· an au _lieu de trois ... c'est encore de trop, la France ne 
saurait l'absorber .. . » de plus « Super-Phénix n'est pas ~entable . 
L~électricité qu'il produira s_era environ, trois fois plus chère que _cel­
le. des barrages ou: des centrales à charbon ou à fuel; Mais les techno­
crates ffari~ais 'savent que ·S'.upe'r~Phél!ix est ur· transform~teur iso-

. tppique ': i(produit; è;fi.J P,u _239 d_è q_ualité militait~ pour les ~om~es 
~: neutrons françai.ses, à partir de l'U 238 ... Il faut un certain nom­
bre de centrales pour-alimenter en _U 238 Super-Phénix. C'est la 
râison ,PQ!JJ !f)queJle le programme nu.cléaire ne p~u.t s'arrête.r tout 
à"'fait, alors même· qùe la col')sommat1on en électricité. a atteint, et 
dépassé l'équilibre qui serait néce~saire _ po~r assurer la c~nsom­
r)'.latior:U> ... _ <e Les centrales nucléaires de 1 hexago!'le ne sont pas 
iÔdisperisa.b!es .:pour. l'industrie, mais elles . sont 11éc~ssaires P~_ur 
tnbriquer des .bombes atomiques» telle est la conclusion de Chaim 
~issirlî , animateur du comité- de coordination contre Verbois-Nu­
cléaire. 

. . .tous nos · amis anar- cipé' à cette manif~tation. 
,;.:;:"<ccalish~stteses,.e · atnasyn"rcdih?c._aliss~tdesi_-.- 1 ' Deuxièmement, · chaque année 

:'. l'A.S.O. organise «une semaine 
Pour la solidarité intematio- i de l'anarchisme » pendant la­

nale, nous sav;-ns tous qu'une •quelle nous présen~ons des films, 
bonne communication est néces- · ! des débats et' des expositions sur 
saire: Nous savons aussi que~ la ' : tous . les aspects de la pensée li· 
plupart des gr.oupes ' libertaires · bertai~e. et ses actio~. . 
sont plutôt _petits. -et manquent Tr01s1èmement, 1 A. S. 0. nent 
de· temps et d'énergie pour main- un~ librairie plutôt bien four-
tenir un dialogtie con~inu avec · nie. No\l~' nous s?mmes arrangés . 
d'autres groupes et sections dans pour, qu ell~ so~t ouvert~. tous 
le monde. En vue d'améliorer les jours (merci aux militants-
et d'enèourager les contacts, 1 a\l chômage et au étudiants !); 
l'A.S.O. &ection danois~ de l'As- Nou5 avons ' imprimé un· cata­
sociation internationale des tta- · . logù.e répertorian~ la plupart de 
vailleurs, a décidé de publier no~ livres. Notre ambition est . 
une ·lettre trimestrielle . pour d'av9ir en stock tous les livres 
vous donner. quelques informa- scandinaves, mais nous en pos-
tions sui' rios activitéS ( ... ). , . sédons qùelques-uns en anglais 

L'A.S.O. est la section d~oise ! et_e* ·allemand. 
qeJ'A.l.T., les princ:i~ de l'A.S.O i Parallèlement à "ces · açtivités, 
reprènnenLà peù · près les _mê- !1'1'.S.O. a participé· et a soutenu_ 
mes pri~cipès 9-:u:~î'A.l.T. mais . j des _a~tions di~erses. Q.u'èl9_~es· · 
sont moms extensibles et mettent 1 uns d entre nous. ont travaillé 
l'accenLSûr la .structuration en ! avee le mouvenient/de5 sqùatters, 
groupe~ locaux, complément / 

1 

d'au~res sùr la _situation:-po~~­
nécessaire pour la lutte dans les . , ·nai_sè, · d'a·utres·· !!ncore . ont mili· 
syndicat5'. ' - - . ' té en.oppositiém à la législatio!l 

· L'A.S.O. est- toujC?urs, après· . soçial~ du gouvernement çonser-
dix artx d'existence, ùn.:.petit gr~- . ·vâteur.~- _' \ .. ' "- ,_ · 
pé. ActuélleiiJ,ent, ~:n y a è~yï: . :. : · AcJ~èl~eme:tit-- et _ en Fabs~nc.e . 
ron 3~ me:m-br_ès dont la' ph,ipart de groûpes fo<féiux et -de 0synd1-
viven.t à .Copènhague .",' Nos dif-· -cats, · 1~ plqs~:gros du travail de -
ficultés à nous d~velopper ne l'A.S.9. est r-é~!i~é par plusieurs 

· sont pas ~ye~c au ma:nque ·~'in· . ', groµ~es~: :i,'ua trav_aille.-- sur les 
tét~t pour· lês idées anarchistes · problèmes de lo~ent dans ùne 

. (même .si t aile g~uche s~~ble · .. :.op~qu~ libei:tah:e, un a~t~e tra_i­
devenir de plus en plus résignée) , te du problème-:-d~s travailleurs, 

· mais certàinement plus par_ le ' d~s· syndica_ts e't d.e l~ lut~é éco-_ 
fait que no~ ne sommes ·pas ~omique- en généi:aL Un t~ôi- · 

. encore organisés pour former des· ~1èm~ _ groupe ~cnme; une seçoon 
groupes locau.X naturels; ou des danoise:_ de« B~a~k-Crc;>ss ~· 
syndicats. Nous y tr~va1llons et Pour le trav~ J,nteme, 1A.S.:O. 
il semble · qu:enfin trois groupes . a un .groupe thffé~ent pQ.ur 1'1m­
locaux commencènt à fonction- : prinierie, la librairie, _le8 relations­
ner, cela .signifie de rp.eilleures : intemat~onaleS.- et pour la ·tréso­
pos.5ibilités -pour intégrer de~nou- rie {lor5que :no1,1S avôn8 de l'ar- _ 
veaux adhérents~ · . ' · - , j gent 1). Ces- grouP,es se ·rencon-

En dépit de cëla, noüs ne pou-' trent ~en pritidpe, UJ!e fois toutes 
.vons pas dire qùe notre niveau les deux semaines. Pour. la- ré­
d'activités -a ét_é_ ou est insufi- gion de Copenhague, une '-assem­
sant. Beaucoup d'efforts ont por- blée ·générale s~ tient_ tout~s les 
té sur trois sortes d'actlvités _dif- · deux semaines. Les ·décisions 
férentes , et ce depuis plusieurs concernant l'organisation entière 
années. · ·. sont prises lors des congrès. an· 
- Prè~ière~ent, 1'.A.S.O. orga- nuels ·ou par référendum. ( ... ). 

l nise ' cha_que année un 1er mai 
.i anti-autoritaire. Cette année 2 000 
. per8m1ri:~~ à peu . près ont parti- ·A.S.O . 



.EXTRAIT -DE 
«-PRISE -DE POSSESSION» 
Par Louise Michel 

. L n 1existe aucune différence èntre un empire et tout gouver-

1 nement régi par les mêmes moyens, si ce n'est le titre et la quan­
tité des souverains. Notre Républzizue a des rois par mi1lz.ers. 

Ce qui pourrait s'appeler respublz'cae ce serait la chose de tous; 
l'humanité libre-sur le monde libre. , 

Le : travail mortel, la misère immense pour les peuples ; l'abon­
danc~ et le bon plaisir pour les maîtres, tels sont dans le monde en­
tier les gouvernemen ts. Vous avez beau appeler cela de tous les noms 
possibles, ils sont les mêmes, ce sont donc des empires autrement ha -
billés. · . 

Nous aurions tort cepehdan_t de ne pas reèonnaître combien est 
gra11de la lo~que des choses ; plus de préjù9és sont tomb,és cet~e ~n­
née que nou~ n'en avions vu dispara,ître pendant toute notre vie, -
ce n'est pas qÙè nous les avons détruits, ceux à qui profitent ces pré­
jugés les ont tellement pressurés, ils en ont tellement fait des vaches 
à lait que les plus naïfs ouvrent les yeux - les 'cordes trop tirées cas­
sent de toutes parts. 

Peut-on encore parler d.u suffrage universel sans rire ? Tous sont 
obligés de reconnaître que c'est une mauvaise arme ; que du reste 
le pouvoir en tient le manche, ce qui ne laisse guère aux bons élec­
teurs que le choix des moyens pour être tonquinés ou endormis. 

Quand Ataï fit révolter les tribus contre l'occupation française pour 
reprendre leur liberté, ori les combattit avec des obusiers de mon­
tagnes, contre des fagaies (ce qui donna la victoire à ce qu'on ap­
pelle la civilisation sur ce qu'il est convenu d'appeler la sauvagerie). 

C'était ti:ès beau pour les Canaques, de se dresser contre l'artil­
lerie moderne avec la sagaie, la fronde et quelques vieux fusils' à pierre 
obtenus par de longues années de louage à Noumé_a. Mais l'issue de 
la lutte ne pouvait être douteuse. 

Eh bien, les bulletins de vote destinés à être emportés par le vent 
avec les promesses des candidats ne ·valent pas mieux· que les sagaies 
contre les canons. -

Pensez-vous, citoyens, que les gouvernants vous les laisseraient si 
vous pouviez vous en servir pour faire un.e révolution ? 

Votre vote c'est la prière aux dieux sourds de toutes les mythologies, 
quelque chçise' comme le mugissement du bœuf flairant l'abattoir, 
il faudrait êti:e bien niais pour y compter _ encore, de même qu'il ne 
faudrait pas être dégouté pour garder des illusions sur le pouvoir, 
le voya1,1t à l'œuvre. Il se dévoile, tant mieux. 

Après nous la fin du mon~e 1 doivent se dire les tristes sires qui _ 
barbo~te_~t ,,,ens~rp.ble des pots-de-vin plus granqs que la _tonne_de, Hei­
delberg, ~'Ta ·fin de leur monde. Oui, - 'ée sëra le coinine'nce-ment 
d'une cocène nouvelle. 

Parlons des choses c'omme elles le méritent, est-ce que 'les lois qui 
ont la prétention d'aider au progrès ne l'enferment pas au contraire 
dans un cercle de fer, sans cela on ne s'en servirait pas: ' 

Est-ce qu'un gouyememen~ succédant à un autre; pris ainsi dans 
le même filet, renfermé comme un écureuil dans la même cage (dont 
avec plus_ ou moins_ d'activité il tourne la roue) peut faire autre chose 
que son. cl.evancier ? - - -- -

Louise michel 

Louise Michel à la tribune, à la fin de sa vie. 

\'heure où -
ssé ? \loir~ \ Aette \nstitu- " 

. d'hui du pa t oub\\er c \a vie en 

. QUISE ~i~~l~~~o~~pr~~· a~~=e;S7~8:::;~~.: ~in5 d~~~~ L ~ri~::~i auvra~a~:"~es pr~rn:"~=rt~' la "'.:;' 1::.Srrnent_ 
entra'\nant ses é\~~~~s encoura~~a'~ui retusait ~:p~rtée d_e \ac:~~e 
dier \a nat~e,à ~apo\éon-\e-P~u;. Qui, cett~ en \utte ~hier do\t tou-
prière déd\ e même emPe t \es canaque urs de terre, 
de tidé\\té à ce t et soutenan b\ancs accapare . que du 
mune i~str~i~~ntre \es co\~~smémoires.~ cette tigure hi~~' d'inter-
auiourd hu résente dans n uvent oubher. uittant \e ca <.{ \e pou­
)ours être p rchistes ne pe_ e temme QU' °donie, déC:\ara ~ \\s peu-

Si \es an: \ibertaire, cefa Nouve\\e-~a\!u\s anarcn1s~? ~tua\\té au 
mouvem~ Satorv pour r, ce\a que 1e éga\emen~ a de théâtre -
nement eaudit, c'est po~r qu'e\\e reste ·avec \a pièce hos perso";­
voir est ~tater ·avec p\a\~ e ; notamrnen~·t\achette <.<. Ec. re un pet\t 
\lent .cons ture\ et \\ttéra'r \~ co\\ect\on pé\o \ui consaG : 
niveau eu\ ma · l')' . av~c. o et Marco , u rêve l2) .. - N\\che\ qu~ 
Louise et E: après G~ronz'~ux barricades ~cré à Louise rsaires po\\­
nages )), Q ise Miche ;t donc cons de ses ad~e érab\e. 
\ivre int\tu\é Lo~ Archive )) es\ s descendants nui reste \fréc~Pde l'exil 

Page " t - e é r et "" usetes Cette \e en pas~an de récUP. red, \\vre Les}oye i\itant anar-
- notonssavent tou1~u.rs sont extra\ts \ondres ~e ce ~nstant - et 
tiques ;:s présentés. \C~u sé)oUf torcé r~iet de P.o\\C~ cub\iée en 1890 
Les te M \ato - réc\t d'autres du P L u\se M,cne P 
\3) de _a . e comme session de .o 
chiste \l\Ct~ re prise de p~s Saint-Oen1s. de \'Esca-
de \a broc u anarchiste e . ambre au tnéâtre -

\ groupe . 'au 6 no" ut dans par e . à paris 1usQU . désirer , surto 
·i1 1ouée . ernent. arlo1s à à Marse1 e, ()li arrond1ss . ue laisse P 

••) Pièce créée d'Engnien, ·' érité nistof\Q -'' , ,s -rue e s1 \a " \ier-d or, ' nant, rnêrn 
L'"re toue -

\2) ' . dossier . 897 
\a partd~t~1ons Stock, 1 . 
\3) E 1 -

LOUJSE MICHEL EN EXIL . . . . 

M A première visite à 
Londres avait été 

~ pour ma vieille amie 
Lquise;f -Michel qui, contr~linte 
par les intolénmces ministé­
r:ielle$ à transporter ses pénates 
dans la capital de l'Angleterre, 
y -cur;nulait l'enseignement gra­
tuit, le culte de la philantropie 
et celui- de la révolution socia- . 
le ... 

(Le) logem,ent de ~ouise Mi­
chel, une grande pièce, meu­
blée de la façon le plus mo­
deste, , un large lit sur lequel 

,ronronne un chat, une table 
- ronde surchargée de journaux, 

'. r UA buffet', quelques chaises, et 
_ c'est tôût. Pas de lambr_is, mê­
me en simili-or ; la route de la 

. Révolution ne mène pâs à la 
fortun~, comme celle de la poli­

, tique. 
. r- ..:.. Vive l'anarchie ! A -bas 

·constant ! - · 
, Tèls furent ·les mots qui sa­

- l,uèren·t notre entrée . .. __ .. 
J'allais tehdre. la mair:i au co­

reÎigionna'ire, - lorsqu'ur:i _ coup 
d'rail, ·:qui . me le f_it _ dêcouvrir, 
·rn-'arrêttî:-' C'était -un , perroquet -
gris, mélar1colique et déplumé, 
qui, converti au démagogisme 
le plus effréné, sa.us· l'irrésis­
tible influence du milieu, -avait 
jugé" bon de trà.nsformer son 
perchoir en tribune. 

Ce perroquet, qui a, dù reste, 
conservé toutes mes sympa­
thies, me ,rappela . par ses al-. 
lures ceriairis. ·orateurs de -'réu­
nions pu_bliques. J'allai?i pour 
capter· ses _ faveurs, lui , donner 
des nouvelles · du , .mouvement 

-révolutionnaire, lorsqu'une énor­
me chienne ·à poil noir vint opé­
r,er, en .grondant, une reconnais­
sance âutour de moi . Sans dou~ 
te; rendue méfiante par les vicis­
situdes, me. prenait-elle pour un 
suspect . 

- A.lions, Fathma ! - Ne 
faites pas attention, elle _ est 
presque aveugle. 

- La 'plupart ·aime à collectionner 
des pièces de cent .sous; Louise _ 

Michel , c1:..i i n'a guère de famille des conditions avantageuses 
_ sur laq 'le déverser ses s_enti- - tous les chemins, pour lui , 
· ments tectifs, préfère s'entou- ne mènent- ils pas à Satory ? _ 

"" re"r de · 3tes-qui ne le sont pas ( ... )Le perroquet prend part' 
plus r _, certains individus _ et (à la conversation) et la pane-

. qui, s s -le rapport de la -so- tue de ses apostrophes -véhé-
ciabilité , valent infiniment mieux. mentes. Il - était ·étonnant ce 
Seulement, tandis que d'autres gallinacé, et M. Dayras qui de-
recherchent les superbes ango- vait , deux ans plus tard, pré-

- ras, les élégantes levrettes -ou sider, avec le tact et l'impar-
les animaux de poche, peignés tialité que f'on sait, le fameux 
et bichonnés comme · des pe- - .procès des Trente, l'eût à coup 

-tites maîtresses, la féroce ànar- sûr, classé parmi les « intellec-
chiste recueille les infortunés tuels ». 
quadrupèdes galeux ou aban- Avec infiniment plus de sin-
donnés. Pétroleuse, va ! - cérité que madame Prudence 

Sur ces entrefàites, · Louise · ·- dans les fêtes forai n'es; nous-
Michel . arrivait. Cordiale acco: examinons le- présen't, nous 
lade, et nous causons. scrutons ·le passé et l'avenir. 

Toujours vai_llante et sol!de., Trois quarts de siècle de rê-
un peu courbée, cependant, et ves, d'iqées, de fermentations, 
la chevelure plus grisonnante 0de révoltes noyées dans le sang, 
qu'avant son exil - ce qui n'a de travail latent dans les pro-
rien que d'assez naturel - la · fondeurs de la société, n'abou-
proscrite a· _conservé la mê·me tiront-ils pas enfin à l'avène-
foi en -l'avenir-, la m~me împas-. 'ment.de !';ordre 'n"ot:Jveau ?'Après 
sibilité ;-serein~. Figure ·étrâng_e, ~ · · saint~Sinion, ·~ Fourrier, Çàbet, 
quj , .sérrible : ·.'appartenir ._ non . :à ·. ·-· l'.ero-ux;: .,Pt.oud'horl", Marx, Ba- . 
notre prosaïque époque, mais kounine, Kropotkine et Reclus, 
au passé ou _ à l'avenir. Traver- ' après l'lriternationa'le, la Com­
sant la .vie ,__ vie de luttes,, de · · mune de Paris et l'éveil du pro·­
déport;pt ion ;, d'emprisonne- · létariàt universel, après l~s es-

. " me~t, . de prosçription et d'inces- - ·pérar:ices lu.mfneuses suscitées 
sant apostolat - enveloppée · · au 'seîrVi'.fes mâsses, le dernier 
dans son éternelle robe noire -mot sera-t--il à_Deihler? 

-comme dans un drapeau de- Allons ;donc! .Bien fous ou 
désespoir . et ,de révolte, Louise - bien lâches nous serions de dé-
apparaît en quelque sorte une ·_ ; sesp$re( et, 9e qoire tout , pe~~ 
Velléda de la Sociale. Et chez - ' du parce qùe, molécules ani_: _ 
cette ardente internationali$te, mées et souffrantes, -- nous ·ap- , 
dont l'~sprit plane trop haut _ paraissons comme broyés dans 
pour s'attarder aux . tristes et .la crise générale. Le progrès 
mesquines rivalités -de _peuples, n'est-i l pas, jusqu'à. ce _ jour, . 
le 'Vieux sang gau,lois fermente· . fait _-de sang et de, larmes '7 Ne · -
et bouillonne. - faut-il pas que ce soient 'les ac-

Telle je l'avais connue treize tifs et les chercheurs qui ex-
années auparavant , sous le pient le privilège de penser et 
tropique du Capricorne, telle je se mouvoir en frayant de leu r 
la revis le 4 avri l 1892, par 0 corps un pont vivant à la masse 
degré de longitude (méridien pour passer vers « l'autre rive » ? _ 
de Greenwich ) et cinquante et Donc, à bas hier ! à bas aujour-
ùn degrés t rente minutes lati- d'hui ! et vive demain ! 

· tude nord. Nouméa, · Paris., Lon- Le beau mythe de Prométhée 
dres, peu· importe au révolu- domine toujours la marche de 
tionnaire - à celui qui ne lutte l'humanité. 
pas pour se rallier un jour, dans Malato 



{ 

• 
~~~m~oo~d~eli~·b~e~rt~a~~~e~~~~~~expressrons~~~~~~~~~~~n 

Par I'1urray Bookchin 
Editions 1.R .. L.-A.C.L. 

L ' homme est-il le produit de la société ou la société 
le produit de l'homme ? La hiérarchie sociale, l'iné­
galité, l·'oppression ... s'enracinent-elles dans un in­

variant biologique ou doivent-ellés être analysées dans le con­
texte d'une évolution historique donnée ? $ommes-nous con­
damnés à subir de toute . éternit~ 1'exploitatfo~ et l'oppressiori 
de l'homme par l'hommf! ou. bi_en pouvons-nous: éspérer réa- : 

· User un jour une société d'égalité~ :de :l~bèrté ·ét .d'entraidé} :, 
L'homme est-il bon ou mauvais par natüre ?. Quel est l~ rap~ -
port / entre l'inné et 'l'acquis ? Eté. , Autant . de questions. que · 
se posent les philosophes · et les · révolutionnaires depuis l'au­
be des temps ! Autant de .questions qu'on pouvait croire, avec 
la défaite du nazisme, résolues dans le sens d'un refus du déter­
minisme biologique ! Autant de ·questions qui avec l'appari­
tion de la sociobiologie se posent de nouveau en 'terme de pri­
mauté du biologique sur le culturel, de l'inné sur l'acquis et 
ce par le ~iais d'une argumentation psef:ldo-scientifique, d'au­
tant plus dangereuse qu'elle ne chausse pas les gros sabots 
du fascisme ordinaire / 

Dans la présente brochure, Murray Bookchin, · fondateur 
de l'Institut d'écologie sociale à Goddard-Collège et professeur 
de . théorie sociale à Ramapo-Collège, répond à ce retour en 
force de l'innéisme, du déterminisme biologique, et de la rési­
gnation à l'intolérable dans le champ de l'idéologie domi­
nante. li y . répond en démontant pierre à pierre le soi-disant 
bunker de la théorie sociobiologique. Il y répond en tant-'que 
scientifique, en tant qu'écologiste et en tant qu'anarchiste. Et 
ses réponses sont pesantes. Pesantes à en rêver. Lourdes de 
rigueur, de non-manichéisme... et d'espoir ! D'espoir dans 
la possibilité de la mise en œu~re d'un monde nouveau. 

Une brQchure (1) à lire donc / Une brochure qui. apporte 
la preuve que l'anarchisme peut se.-situer à la pointe .de la- ré­
flexion théorique, s'inscrire sans complexe dans le cadre d'une 
démarche scientifique et offrir une-alternative socio-politique 
de caractère global. la dernière alternative de toute évidence, 
à une. humanité en trai17dê vasciller au bord du gouffre. 

: i ·-" . ' • , - , • · . , •. , '"' . ~ "':·~ .. ~Mi: Raynâu4 .. ~ 

(1) Sodobfologie ou écologie sociale par Murray Bookchin, , édition l.R.L.­
Atelier de création libertaire. Murray Bookchin a également êcrlt un cer­
tain nombre· d'ouprages et d'articles tous plus· intéressant les uns que les 

.autres, qui s,ont·cités dans ·la biographie. 
· De plus sur le problème de la sociobiologie,' on pourra lire c Quelques as· , 
.pects des relations possibles entre les anarchistes et la biologie » par F. · Laveix 
dans les M.L. : n °453 et 454 ; « A la recherche _du matérialisme scientifique » 
par F. Laveix dans· les M.L. n°465, 466 et 468 ;· et une. note de lecture sur 

--: Cr;itique-de la sociobiologie », ouvrage, de M. Sah/ins dans le M.L. n°390. 

REVUES ·o'AR"TISJËS .: 

HORS 

--t. ..• l 

,. Nt ·id~fo ·de 'revue ex:. 

U. , . cellente ·:- âéux a'rtistes 
Norbert Cassegrain et. -

. Jean-Pa·a1 Muftier font une re­
,. vue qui ne comporte que ,des 

dessins et n'a pas de texte. 
Comme s'il s'agissait d'un ·car­
net de croquis ... mais éffec- . 
tué à plusieurs mains. Les des-
. sins_ sont inédits et croqués à ' 
un momeflt déterminé {par exem­
ple~ la prochaine revue sera fai­
te pendant un concert de jazz). 

Ceux qÙi savent le plaisir que · 
l'on a à feuilleter un carnet de 
croquis, où l'imaginairè saute 
d'une page à· l'autre, compren­
dront l'intérêt d'une telle entre­
prise : multiplier par mille l'ac­
cès à cette joie {puisque tel 

. est son tirage). ~ · 

Pour son troisième numéro 
Hors commerce a invité deux 
autres artistes, Alfonso Boni­

.... fa.eio et Antonio Saura .. 

·· ·Une 'seule Ombre au tabléau : 
· le ·prix én est · dissuasif; 70 F 
· le numèro. A ce prix là, ce n'est 
malheureusement plus": dè l'amour 
de l'art, ·c'est de l'autospécu­
lation malencontreuse. L'·intérêt 
pour le pÙblic et les auteurs 

.eût été de la vendre à un pi"ix 
de revient, afin de pouvoir au 
fur et à mesure augmenter le 
tirage. ·Nous sommes loin de 
~outes -c~s_ . · .. généreuses - peti-: · 

· ' tes · revues -qui, bien ·.:sû'r, ..__pa'r-
·fois ont du mal à survivre, mais 
qui, souvent, vivent et même 
au-delà, pour le seul plaisir de 
montrer. 

Espérons toutefois qu'avec 
Je temps,~ les auteurs de Hors 
commerce ( 1) deviendront plus 
raisonnables. 

Senrin. 

(1) Hors commerce : 248, rue du Fau­
. , -.bdura~Saint-Antoine~-. Paris l2~. · , 

MULTIPLICITÉS OU DES .~lE-UX 
DE VIE PAR MILLIERS 

ES livres sur l'enferme- de l'autre ; où l'Etat est rempla-·D ment, - sur l'alternative · cé.par la commune ; où le poli-
à l'enfermement, sur tique devient champ social... 

les lieux de vie. . . Claude Siga- Mais ~omme dans tqutes les ré-
la ·en a déjà écrits un certain volutions, il va nous · falloir lut-
nombre· (J). Jamais cependant, ter». Et elle éclaire d 'un jour 
il n'avait ècrit un livré de l'en- nouvç~u )a pro.~l~matiqu~. qes 
ve;rgur~ -de celui-ci ~ lieux · d.e. vie. : ~< .A notre~ éèhelle 

<< ;Multiplicité », ·en effet, a le et con8cients de 'nos liIÎlites, nous 
péi;rfum,. rare ·sinon de !'achevé ~yons 'à ·ê·~J"~~prés~p,ts dans . l~ r~- . 

· - l'a.cheve c'est toujours un peu flexion ·politiqu~. E'n effei:, êons-
la mort ;_ du moins de l'ar- . dents .de ' ce que peut apporter 
rivée à maturation, ... de l'abou- ce type de microstructurés, nous 
tissement. Tout ce que Claude devons, sans tomber dans le piè-
a vécu et écrit antérieurement ge du modèle ou de l'institu-
se trouve rassemblé dans ce li- tionalisation, favoriser · et aider 
vre. Chacune des étapes de sa . à la multiplicité des lieux de. 
vie, de ses luttes, de ses espoirs, vie puisqu'ils apportent certaines 
de ses doutes . .. est présente et solutions positives à des pro-
se trouve partie prenante d;un blêmes . spécifiques. C'est dans 
TOUT. Un tout qui part du cet esprit "que nous refusons_ de 
foyer des Buissonnets, qui che- nous la.isser en{ermer dans une 
mine à travers l'alternative à étiquette de margin3:lité. .. Il 
la psychiatrie, qui bourgeonne ne s'agit pas de réaliser des lieux 
au Coral, qui s'enracine dans «type », .«modèle», mais que 
les · lieux de vie, pour fleurir chacun puisse là où il se plait, 
dans l'alternative à ·l'enferme- · · avec qui il s'entend, bâtir une 
nient, et qui refleurit · de plus structure dê ·vie qùi permette 
belle dans le jardin de là ·révo- de s'épanouir, de créer, d'aimer. 
lution, après avoir subi les coups . Chacun .doit appréhender un es­
de sécateur de la répression. . p~ce, une .activité et à partir . 
Brêf, ce livre a une dimension de là, s"ouvrir aux autres, au 

-que n'avaient pas les autres, ceUe · social, au politiqtïe. Nous voyons 
de la GLOBALITÉ.· ·- bien qu'il .n'est pas question uni-

Cette globalité, elle apparaît quemènt . d'acé:ueil et qu'il ne 
dès les premières · pages ' du li- faut surtout pas s'enfermer dans 
vry; «II- est ' temps de faire une .. l'accueil, _ car ·nous rétablirions 
révôltrtiort. Noniepas · 'dè celles rapidemeifr le phénomène insti ~ 
qui Ùne fois encore seraient diri~ tutionnel ». 

, gées, structurées; orientées vers Comme on le voit, pour Clau-
une quèlconque forme de 'prise de Sigala, les lieux de vie s'ins· 
de -·pouvoir. MaiS" de celles qui crive:rît en plein dans une· ·pers­
permettraient de chaîner-des ré- pective de changement social et 
seaux, des · communautés, des sociétaire .. Et c'est ·ce qui expli­
:rhizomes, des multiplicités di- que le refus · de .l'agrément com­
vèrsês. ,Où ·Je. pouvoir d'ê . l'un me la ·~ofon'té de s'ouvrir aux 

·èst rempl~cé par la, compétence _ alterp~ti\'es- ~~· général. 

. · - < . , 983 17 h R 
· - ~ ·NOVEMBRE 1 _ -. M tmartre et a-

. . , , SA~EO\ 4 toco\e entre Radio- ~~é pour \'audio-
. ne semaine, \e p_ro ar la Haute Auton 

Oe?u1s ~ e a été c,ontre~1gné p . ' tau· ours pas 

Par Claudè Sigala 
Editiom Vrac 

Mais qu'on ne s'y trompe pas 
cependant, ce livre n'est pas 
seulement l'aboutissement d'une 
réflexion théorique à l'odeur for­
te de stratégie. Claude Sigala 
nous explique également et av~c 
beau,coup de force et d~ cl~rté 
le pourqu.oi de ) a!« féussite ·» de.s 
lieux . de 'vie. . Il nous conte le 
«vivre ave~ », · bien sûr, mais 
aus~i · l~ c,o~~eri_t, ·et le . pou.r-
quoi du « vivre 'ave·c ». Il nous 
entraîne à partir 'de la théorie 
winnicotienne de «l'objet tran­
sitionnel » 'vers son. approfon­
dissement et son enrichissement 
par l'idée de . « sujet transition­
nel». On comprend mieux pour­
quoi des gosses condamnés par 
les institutions ont, . grâce aux 
lieux · de vie, amorcé un retour 
à la vie. 

Et puis, ce livre est autre cho- · 
se encore. Un volcan où le vécu 
explose à éhaque page. Celui 
de Claude. D'enfants. De gens . 
des lieux de vie. Et ·ça bouil­
lonne. L'aridité du discours théo­
rique danse un · tango syncopé · 
en diable avec l'eau vive des tri­
pes. On ·est emporté. Saisi à 
bras le corps par la rage de chan­
ger les choses. Par l'espoir. 

Bref, ce livré est à lire et à 
relire. 

Bien qu'écrit pour· l'essentièl 
avant que n'éclate « l'affaire,..du 
Coral >~: il permet de compren­
dre . pourquoi le pouvoir s'est 
enga'gé sur la voie de la répres­
sion à l'encontre des ' lieux .de 
vie. Et pourquoi nous avons 
fait riô.tre leur lutte. · 

Hervé:-Cl~ude Lapidaire 

(1) La liste des différents bouquins ~rits 
par Claude .Sigala figt!re dans )a biblio­
graphie du présent ouvrage:· 

d~o-L~be~a1~ . 1 La décision définitive ~;~~ion hoit-tran-
. v1sue . is où en est-o~" \ \\ est vrai que. cette - -
~~~~ ;u Journal off.~~~·ices administratifs.Radio-Libertaire, .1.03,9 

~itt,~é~~;n~b;~;osé:,t;~,1:0H:~ ~ prop~~z:r~g~;: . 
. ,- ~, ·M' -H,. , ést toujo~r~ occ~~ La voix du .\é~ard >>.\ H A.A .. nè;:cpmp~e 

z,. i 1983 : (( . dé\ ger. Que a . . . . . 
depuis \e 28 .ma 'ën veut pas .. 0 tion... - '. · , re , 

" r ur '\a rfréQuence. e!: ~ ,,_,: ~ue\éonque- 1,-:t~~rve.n _é u ~~ Rcîdio-Mon~,!~ ,; 
' ' ' s - ur R.-L. pour U!"~. . e\ée. Comme. 'Pr ~ rtaire sur 89,5 ' 1v1 Z, 

: P~~ ~ne \a situation e.~t.097 MHz et Radio_-Ll e n région parisienne_ , p . . di émettre. s~,r. ~ - , des radios \1~res e , , ; ~"'· . ~.~ ',, . . ~ " 
continue 24 Le marathon ~- ·:. , : t dëR.L ... 
24 heures sur . I.e· sect:etana 
continue .. , 

Editions P. Horay 

V · . Oicl un liv~e de ,B'?ris -yïan .que j~ ~e ~onnaissa~s f!as, . et 
pour cause : Il ne 1 a JarnaIS écnt. Ils agit d un recueil d'apho" 

· - , .rismes qù'a 0-établit le «. vianologue » Noël Arnàud dont je 
vous recommande la préface enflammée. Des aphorismes tirés des 
œuvres èt des articles de Viéln, et mis en valeur par l'abstraction, et , 
puis d'autres totalemen~ inédits. Je vous èn offre quelques uns afin 
de vous mettre en a ppéut. . 

« Militaii:e : variété d'homme amoindri par le procédé de .l'» um-
forme « qui est une préparation à l'uniformité totale du cercueil ». 

« Pour faire un soldat, il faut défaire un civil ». 
« Le propre du militaire est le sale du civil ». 
« Le pluriel d'un maréchal, c'est des maraîchers . 

Le pluriel d'un général, ~·est _des g~nérés ». • • • 
« L'écrivain est dans la situation d un muet pieds et \>omgs. hés 

qui forait marcher un phonographe en poussant la mamvelle avec 
son nez» :-

i.. .Qidier Le Bornec . 
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LE LIBAN. : 
CHARNIER DES NATIONALISMES 
ET DES. RELIGIONS. 

A 
Beyrouth, le massacre fut effroyable. Une 
nouvelle fois, des hommes, · traînés par 
leur impérialisme loin de leur pays, sont 

morts pour rien; ou plutôt pour la satisfaction de 
leur classe politique en proie à la volonté de puis­
sance. Et on doit se poser la question sur laquelle 
un voil~ pudique est jeté : «Ces militaires, qu'ai-

. laient-ils faiie au· Liban ? » Pourquoi des hommes 
venus des Etats-Unis et de France sont-ils morts ? 
Pour rien, c'est certain 1 Mais quelles sont les jus­

~ ~ ;~ : tifications officielles d'un tel massacre ? 
, · . , : L~ ·:' Fré!-nce . de · Mitterrand pratique un imp~- · 
· · :· : . : rialisme timide et de bon ,aloi. Les phrases no- · 

· . hies précédent ou suivent des opérations guerrières 
. . . qui 4tessent contre elle les Etats, qui sont en riva-: 

lité. avec sa politique dans les régions _ où elle se 
manifeste, sans amadouer les autres. Envoyer des 
troupes pour protéger «la paix», pour un pays 
nationaliste, politique et religieux comme la France, 
c'est ignorer ou mépriser les sentiments nationa­
listes, politiques ou religieux des autrës~ C'est aber­
rant 1 

Le Liban,' probablement peuplé; comme autre 
part, d'une majorité de braves gens, est secoué 
par les rivalités impitoyables qui opposent catho­
liques et musulmans ·de diverses obédiences aux­
quelles ces braves gens se réfèrent pour· approuver 
ou rejeter 1 Nous sommes devant . une situation 
inextricable que les chefs de bandes, qui possè­
dent les terres, attisent pour arrondir leur pré carré. 

Nous n'avons rien à faire au Liban. Et quels 
que soient les ferments imbéc;:iles et odieùx qui 
jettent les homme5 de ce pays les uns contre les 
autres, la présence de nrilitaires étrangers rre peut 
que pourrir la situation. Nous risquons, d'un mo­
ment à 'l'autre, de voir cette population libanaise 
excédée - je ne dis pas les politicards qui solli­
citent les impérialismes pour faire triompher leur : 
clan - nous risquons, dis-je, de voir les .Libanais 
faire front contre l'occupant pour le rejeter à la 
mer, avant de .reprendre dans la sérénité la dis­
traction officielle et nationale du pays qui con­
siste à s'étriper en famille. Voilà la rfalité que 
personne n'ose proclamer. 

On cherche des coupables depuis les Croisades, 
époque à laquelle le jeu a commençé. Le coupa­
ble c'est la connerie humaine, illustrée au Liban, 
encore plus qu'autre part, par les· politiciens, les 
hommes de guerre, et la curaillerie de toutes les 
spiritualités qui se disputent les âmes, les richesses 
et le pouvoir. · Les coupables, en dehors de la bê­
tise humaine, ce sont deux familles, deux clans 
représentés par deux . personnages féodaux : Gé­
mayel et Joumblatt, appuyés par une clientèle de 

coupe-jarrets dont la férocité aime se couvrir d'un 
vernis de cùlture française. En période de « paix », 
ces fripouilles adorent sè massacrer entre eux - ce · 
qui ne serait pas une grandè perte, s'ils. n'en pro­
fitaient pas ·pour massacrer un peu les autres. 

Des solutions dans le cadre que je viens de dé- · 
crire, il n 'y en a pas, ou plutôt la seule solution 
- préambule à une « réconciliation »_aléatoire -
consisterait pour les~ Libanais à hurler ensemble : 
« Dehors les Américains, les Français, les Italiens, 

.les Syriens, les Israéliens 1 », ce qui d~~~ençher~~t 
d'.ailleurs la colère 'des deux grands . imp,érjal.i~~èS., 
qui 'e.n~:r:_et_ie1:ment les }laines Q.ans là régïon', : sou~ 
tiep.nènt la domination des brigands .qui "règnent 
dans. le pays, ,et la volupté mofbidè :·de - ~opi~n~~ 
tiol) ·des sectes éparpillées dans la qmtrée; ~ ·· · . 

Pour notre part, nous nous réfusons à faire un 
choix entre les massacreurs, et nous laisso~ aux 
Tesson du . Quott'di'en ou aux July de Lt'bératt'on 
le soin de faire le choix le plus judiéieux, pour 
écouler leur papier•cul 1 Nous, nous prenons. parti 
pour ceux · qui- meurent pour rien, contre ceux 

. qui tuent pour des. cheffaillons, qui ne valent ni 
la corde ni la balle· qui les gilettent au détour d'u:n 
chemin creux. 

Nous n'avons rien à faire au Liban 1 Il faut nous 
en aller 1 Quelles que soient ses convulsions inté­
rieures, le Li.ban en tant qu'Etat n'est un danger 
poUt personne~ Ses classes dirigeantes sont bien 
trop occupées à s'entre-égorger pour chercher que-. 
relle à leurs voisins. C'est la présence d'armées 
étrangères sur son sol qui risque de déclencher 
la guerre_. Ceux qui prétendei:it y inst~urer la ~,a,ix, 
savent bien que les convulsions qui secouent le 
pays, ne relèvent pas de la caimonière, mais de 
l'histoire, qui , depuis huit cents ans, dépose sur 
le rivage de ce malheureux pays tous les excré­
ments religieux, politiques et moraux éjectés par 
les ·civilisations occidentales et asiatiques. Aujour­
d'hui, le Liban vomit tous les . vices importés par 
les Etats policés qui se sont penchés sur son: chevet 
pour mieux le violenter. . ... · 

La population doit imposer le départ des trou­
pes françaises du Liban, où nous n'avons rien à 
faire. Ce qu'il faut faire, c'est travailler pour met­
tre à jour la partie cachée de l'ic~berg, c'est-à­
dire les raisons prof 01:~des de c~~ massacres per­
pétuels qui, en dehors de la connerie humaine, 
sont les impérialismes qui se disput~nt le monde, 
les religions qui se disputent les âmes, les capi- · 
talistes qui se disputent les richesses et les voies 
de communic:ation de c:tte région. 

Mauriçe .Joyet1Jt 

JU VERRAS DU PAYS ! ' 
13 EPUIS l'attentat i de 

- Beyrouth qui a coûté 
la vie à une cinquan.:. 

taine de parachutiste français, 
on a pu voir défiler tout un . tas 
de politicards èncravatés d'hypo-:- · 
crisie venir · verser · des larmes 
de crocodile sur (( nos valeu­
reux solda~s tombés au champ 
d'honneur », · « le sacrifice hé­
roïque de ces jeunes Français »· 
« ces comoattants· de la Paix 
morts victimes du devoir » et 

. autres belles formules du · mê·­
me , tonneau... A croire que les 
soldats de Beyrouth se sont vo­
lontairement immolés sur l'autel 
de la paix mondiale 1 · 

Oui étaient ces parachutistes 1 
Presque tous des appelés, volon­
taires au Liban pour une prime 
mensuelle de 6 000 F, dans le 
cadre du service militaire pro-
, . . 

longé . avec rémunération inau­
guré récemment par Hernu. 
Certainement pas, pour la . plu~ 
part, des baroudeurs de choc 

- style « léopards » de la bataille · 
d'Alger, mais .plutôt des mecs · · 
coincés par l'armée entre deux 
chômages, qui, intoxiqués par 
la propagande militariste, avaient .. 
choisi de rester un peu plus 
longtemps ·sous les drapeaux, 
uo minimum de fric leur ·étant 
assuré au moins là .. : 

Sous les drapeaux, il y sont 
définitivement. Un chacun. 
' Une soi?<antaine de paras-ap­
pelés de Pau se sont portés -
volontaires· pour aller remplacer 
les morts de Beyrouth ... Les of­
ficiers ont du s'en donn~r à 
'cœur joie : ,.. « vos camarades 

J sont tombés là-bas. Il faut les 
venger I». Ce genre de diatribe 
passe très bien dans les rangs 

-de ces jeunes qui ont choisi 
les « paras »: ·En exploitant le 
désarroi de bidasses désespérés 
de trouver un boulot à la sor­
tie de la caserne pour instaurer 
le mercenariat, en utilisant la 
pire des démagogies pour ame­
ner des jeunes non politisés, 
casse-cou et grandes gueu~s 
à laisser tomber le blouson noir 
pour un treillis douteux· et al­
ler mourir sous les bombes au 
nom des intérêts de la Patrie~ 
en incitant à la prostitution ka­
kie, l'armée montre encore une 
fois sa -sale gueule en pleine 
lt:.1mière. Socialiste ou de droite, 
elle· reste une machine à broyer 
les individus. 

A Beyrouth, elle a ~eulement 
fait un pas-de plus dans l'hor· 
reur de son efficacité. 

Gr. Libertad 

~-.... 

BEY.ROUTH EN NORMANDIE 

D 
ANS la foulée du 10 mai 81, le Parti socialiste qui venait· 
d'enfiler lè_s · pantoufles ·de ses prédécesseurs, entendait 
organiser quelques manifestations spectaaulaires pour mon-

trer au bon peuple de gauche que le changément était bien arri­
v~. Les désillusions viendraierir bien assez vite. On ab0~it donc la 

· peine de mort, on stoppa- le pr,ojet d'installatiorr. d ~u~e centraJè~ nu- : 
cléaire à Plogoff _en Bretagne, :et ·sùrtoüt ori ar'.rêta fo. prpjet d'ex-
tension du camp militaire du La'rzac. : ·. · · ·. ·1 

• • • 

Et le nouveau gouvernement, à partir de cette mesure, .de remet­
tre en cause la notion même de camp d'entrainement polir l'armée. 
Bigre 1 Nos socialistes étaient-ils devenus de sales antimilitaristes· 
verreux 7 Pas tout · à. fait. En fait, c'est la · France-dans son ensem­
ble qui, à leur yeux, devenait un immense terrain d'entrainement 
pour la gent galonnée. Finis les· camps fermés, vivent les manœu­
vre~ en terrain libre. Et elles se sont effectivement multipliées . . 

Double avantage : éviter les problèmes d'expropriation des ter­
res, rapprocher la population de son armée (renforcé par la sym-
biose armée/école). · 

Un deq1ier exemple vient illustrer cette démarche. Depuis le 18 
octobre et jusqu'en janvier~. le 1er R.l.M.A. prépare son départ 
prochain pour Beyrouth dans les rues de Saint-Lô en Normandie ! 
Ce qui nous vaut dans la presse régionale de magnifiques photos 
couleurs où l'on peut voir les commandos de marine en tenue de 
combat longer les maisons des rues de Saint-Lô, le doigt sur la ga­
chette de leur« Famas ». 

Gare au travailleur immigré qui viendrait à passer dans le secteur, 
une bavure est si vite .arrivée ... 

Gageons que le cœur d'un certain nombre d'anciens combat­
tants doit se remettre à vibrer et que les images du débarquement 
de 44 doivent à nouveau traverser leur sommeil enfiévré. 

Merci camarade Hernu, la France guerrière t'acclame du fond 
des chaumi:ères. Ah ! Un petit détait avant de conclure : pourquoi 
ne pas demander aux gamins des écoles de participer à ces faux 
comtrats de rues ? Histoire d'appliquer un peu plus un certain pro­
tocole qui fait quelque p~u parler de lui en ce moment .. 

Patrick.: Gr. d'Angers · 


